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QUELQUES LETTRES D'INNOCENT IV 



EXTRAITES 



DES MANUSCRITS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



(N« 1194-1203 DU FONDS MOUEAU). 



Nous avons continué nos recherches dans le recueil des 
lettres tirées des archives du Vatican par notre confrère M. La 
Porte du Theil. Nous les avons continuées en nous proposant 
toujours pour but principal de corriger ou de compléter quel- 
ques notices insérées dans ï Histoire littéraire de la France. Les 
extraits déjà publiés s arrêtant à la mort de Grégoire IX \ la 
nouvelle série devrait commencer avec Célestin IV; mais ce 
pape, qui mourut peu de jours après son élection, n'étant pas 
même sacré, n'a pas écrit de bulles, et il y eut après lui plus 
de vingt mois d'interrègne, l'Eglise n'osant pas se donner un 
chef qui fût ennemi déclaré de l'Empereur, et n'en voulant 
pas recevoir un qui fût trop son ami. Enfin, le 2 4 juin i 2^3, 
un juriste éminent, le cardinal Sinibaldi de Fiesquc, fut 
pourvu de l'héritage de saint Pierre, et sacré le 28 sous le 
nom d'Innocent IV. 

La correspondance d'Innocent IV est généralement très-in- 

' Notices et es traits des Manuscrits, I. XXI, a' partie. 

Lettres d'Innocenl IV. i 
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téressante. Plus jaloux encore de gouverner que de régner, il 
' fut un pape très-actif, donnant chaque jour quelques ordres 
et n'épargnant pas les réprimandes aux évêques qui différaient 
de les exécuter. Ayant, d'ailleurs, fait un long séjour dans la 
ville de Lyon, où, comme le fait remarquer un de ses con- 
temporains, «il ne cremoit TEmpire, ne l'empereur, ne son 
«pooir*,» il connut toutes les aifaires de l'église de France 
et en fut très -occupé. Le recueil de ses lettres est considé- 
rable, et nous en avons pu tirer plus d'un renseignement sur 
la vie publique de nos évêques lettrés. Il s'agit d'abord de Zoon 
Tencarari, évêque d'Avignon. 



ZOËN TENCARARL 



Les auteurs de la Gaule chrétienne n'ont pas obtenu sur cet 
évêque toutes les informations qu'ils avaient désirées^. L'His- 
toire littéraire de la France a, du moins, fait connaître, d'après 
Sarti, qu'avant d'être appelé sur le siège d'Avignon il avait 
enseigné l'un et l'autre droit dans la ville de Bologne, sa pa- 
trie, et possédé , dans plusieurs églises, d'importantes dignités^. 
Nous allons beaucoup ajouter à ce qu'on savait de lui. Ami 
personnel d'Innocent IV, qui avait pu juger son mérite, il fut 
chargé par lui de missions nombreuses et difficiles. L'objet de 
la première est expliqué dans cette lettre du 18 juillet i2 43 : 

Innocenlius episcopus, servus servoi um Dei,'dilecto filio. . . , electo Avi- 
nionensi, salutem el apostolicam benedîctionein. 

Quia, sicut accepiums, ex eo quod interdum, pro unius vel aliquorum 
delicto, générales ab Ecclesia inlerram, vcl civitates aut villas interdicti 

' Brunelto Latini, Li livres dou trésor, publié par Chabaille, p. gb. — * Gallia chris- 
tiana, t. î, col. 817. — ^ Histoire Utt. de la France, t. XXI, p. 608. 
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sententiae proferuntur, haeretici et alii Ecclesiae ipsius aemuli eam jaculis de- 
tractionis impetunt, asserentes quod proprium in hac parte commodum, 
non profeclum respicîat animarum, intcrdicendo ecclesiastica sacramenta, 
praesenlîum auctoritate firmîter inhibemus ne in locis suspectis aut infama- 
tis de haeresî citra Rhodanum , in provincia fratribus Praîdicatoribus Pro- 
vincial per suuro ordinem limitata, hujusmodi sententiae ab aliquibus école- 
siasticis judicibus, ordiiiariis vol delegatis etiam promulgentur, nisi forsitan 
ad hoc urgeat pubiica malitia , vel communis et pertinax contumacia villae 
alicujus, castri scu cujuspiam civitatis. Quocirca mandamus quatenus, si 
contra inhibitionem nostram taies sententias proferri contigerit, eas aucto- 
ritate nostra denunties non valere et contra tenorem hujusmodi jam prola- 
tas, omni contradictione et appellatione cessante, provide studeas revocare, 
cum in magnum vergant periculum animarum et ecclesiasticorum sacra- 
mentorum irreverentiam et contemptum. Circa principes veroetpotestates, 
consiliarios , judices, officiales et alios quorum consilio et auxilio mala 
lient, rigor alias poterit ecclesiasticus exerceri. Datum Ânagniœ, xv cal. au- 
gusti, anno primo. 

In eumdem modum episcopo Carcassonnensi ultra Rhodanum ^ 

On aime à voir un pape blâmer et corriger Tabus des excom- 
munications. En ce temps-là, dans toutes les régions de la 
France où Ton avait signalé la présence de quelques sectaires, 
albigeois, quiconque avait le pouvoir de poursuivre l'hérésie 
usait violemment, follement, de ce pouvoir, promulguant à 
tout hasard des sentences collectives contre des villes, des pro- 
vinces entières. Les cérémonies du culte étant ainsi partout 
suspendues, les uns murmuraient contre des rigueurs qu ils 
n'avaient pas, disaient-ils, méritées, les autres s'habituaient à 
n'avoir pas souci des sacrements qu'on leur refusait. Le pape 
charge donc deux évêqucs, celui d'Avignon et celui de Carcas- 
sonne, d'annuler, sur les deux rives du Rhône, la plupart de 
ces interdits généraux. 
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Fonds Moreau, n" 1 19/4 , fol. i5. 
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Le texte même de la lettre que nous venons de publier est 
déjà connu, la copie faite pour Tévêque de Carcassonne ayant 
été depuis longtemps publiée par Bouges, dans son Histoire de 
Carcassonne, p. 553, et venant d'être imprimée de nouveau 
par M. Mahul, Carlulaire de Carcassonne, t. V, p. 4i5. Mais 
nous présenterons une remarque particulière sur les premiers 
mots de la copie faite pour Tévêque d'Avignon, car ils ne con- 
firment pas l'assertion, d'ailleurs incertaine, de Y Histoire litté- 
raire en ce qui touche le commencement et la durée de son 
épiscopat. Il était évêque d'Avignon, dît Y Histoire littéraire , 
«vers l'année i2 4o. » Nous ne savons pas, il est vrai, la date 
de son élection; mais nous pensons qu'elle ne doit pas être 
reculée jusqu'à l'année i24o. Si l'élection de Zoën avait eu 
lieu dans le cours de cette année, Grégoire IX aurait eu le 
temps de la confirmer avant de mourir. Or nous voyons que, 
le 18 juillet 1 243, il était encore l'élu d'Avignon. 

Les Annales de Rinaldi^ rapportent que le pape le nomma 
son légat dans la France méridionale en l'année 1 2 43. C'est ce 
,que répètent les auteurs de la Gaule chrétienne et ceux de Y His- 
toire littéraire. Pour être plus précis, les historiens du Langue- 
doc datent cette nomination du mois de septembre^; mais ils 
se trompent. La date exacte de la légation de Zoën nous est 
fournie par le document qu'on va lire : 

Innoccntius cpiscopus, servus scrvorum Dei, venerabilibiis fratribus Ta- 
rentasien., Ebredun., Aquen., Arelaten. et Narbonen. archiepiscopis et 
eorum ac Viennensis archiepiscopi et ecclesiae Bisuntin. sufTraganeis et Ca- 
turcen., Ruthen., Albien., Mimaten., Anicien., Lector. , Agennen., Petra- 
goricen., Vasaten. et Convenarura episcopis, ac abbatibus, decanis, archidia- 
conis, praipositis, arcliipiesbyteris et aliis ecclesiarum praelatis, tam exemptis 

* Annales eccles. ann. i2^3, c. x\x. — * De Vie et Vaissèle, Hisl. du Languedoc, 

t. iu,p. 444. 
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quam non exemptis, per ea^dem provincias, civitates et diœc. , necnon Bi- 
suntin. civitatem et diœcesim constitulis, salutem, etc. etc. 

dira nobis commissa Ecclesiœ generalis (et) potcstatis ecclesiasticœ ple- 
nitudo concessa cor nosirum continua puisant instantia, jugis nos cogitatio- 
nis stimulo excitant ut in omnes Christi fidèles, proximos et remolos, 
attentionis dirigentes oculos, ad singulos considerationis acîem extendentes, 
sollicitudinis debitum circa eos, quandiu sub imposito humeris nostris apo- 
slolicae jugo vivimus servitutis, prout ipsorura saluti expedit, exsoivamus. 
Verum dura sic nos universis debitores attendimus, dum nos cunctorum 
regimini esse prœpositos cogitamus, vehementer non immerito timoré ter- 
remur et grandi cjuatimur non sine rationc tremore no minus suffîcienter 
susceptum apostolatus impleamus officium, ne circa credili nobis dominici 
gregis curam aliquid ex negligentia omittamus, maxime cum simus impo- 
tentes ex nobis ad ferendam tantœ sarcinae gravitatem, el ovibus ad quarum 
sumus deputati custodiam nequeamus pro diversitate locorum simul corpo- 
rali praesentia iraminere. Porro quia id humanœ ronditio naturœ non pati- 
tiu* ut, dum quis uno comprehenditur loco, alio pariter capiatur, justam 
ex boc excusationem habentes, interdum viros providos et discrelos, cum 
erga ecclesias nos esse intentes oporteat universas et uno eodemque tem- 
pore adesse pra?sentialiter singulis non possimus, ne postponamus absentes , 
in partem sollicitudinis evocamus, instructi ejus exemplo qui de cœlorum 
arce ad ima mundi pro generis humani sainte desccndens, discipulos quos 
elegit misit in mundum evangelium prœdicare. 

Sane inler cetera quae nobis incumbunt salutem hominum potissime cu- 
pientes, ad propagationem et corroborationem catholicaî fidei, sine qua 
nemo salvatur, nostrae intentionis destinamus afTectum , ad christianœ reli- 
gionis augmentum toto desiderio aspiramus, ut, ea latius diffusa per orbem 
et a piuribus observata, Patris aîterni Filius multiplicatis servitoribus ple- 
nius honoretur. Unde cum in partibus vestris nonnuili, verso in contrarium 
appetitu, prœdictœ fidei quo possunt malignitatis studio impediant incre- 
mentum, eam detractionum suggillationibus vacuare nitenles el de fidc- 
lium mentibus abolere dogmatis instruclionem perversi, nos in illis parti- 
bus, quo^ diu errorum sauciatae plagis nondum senserunt medicinae salutaris 
efTectum, et falsitalis obscurataj tenebris non pienœ claruerunt adhuc lu- 
mine veritatis, congruo volentes remedio subvenire, ut, extirpatis exinde 
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noxiis et plantafis ibi salubribus, cultus divini nominis augeatur in eis, et 
illorum devotio qui diiatari fidem ibi et Ecciesiam exaltari animi sinceritate 
desidcrant fortius accendatur, dilecto filio. . ., eleclo Avinionensi, viro lit- 
terarum scicntia praedito et morum honesiate decoro ac in consiliis cir- 
cumspecto, catholicœ fidei zelatori et propugnalori contra machinamenta 
haereseum indcfesso, nobis et fratribus nostris accepte suae merito probitatis, 
pienac Icgationis officium in ipsis partibus duximus committendiim , conccssa 
sibi libéra potestate ut eveHat et destruat, dîssipet et disperdet, asdificet et 
piantct prout secundum Deum viderit expedire. Quia vero electum ipsum 
praerogativa gratiœ prosequimur et favoris, universîtatem veslram monemus, 
rogamus ethorlamur attente, per apostoiica vobis scripta mandantes, qua- 
tenus eum sicut legalum sedis apostoiicaB, imo Christi, cujus negotium 
specialiter in bac parte sibi committitur promovendum, bénigne recipien- 
tes et honorifice pertractantes, impendendo ei super prsemissis et aiiis con- 
siiium, auxiliuin et favorem, ipsius monitis et mandatis saiiïbribus dévote 
ac humiliter intendatis. Alioquin sententiam quam rite tulerit in rebelles 
ralam habebimus, et faciemus, auctore Domino, usque ad salisfactioneni 
condignam inviolabiliter observari. Datum Anagniae , xiv cal. augusli, anno 
primo ^ 

C'est donc le 19 juillet i243 que Zoën fut nommé légat. 
La veille, le pape le chargeait d'une commission particulière, 
en vue de contenir les prélats et leurs ofiBciaux qui guer- 
royaient contre les hérétiques avec plus de zèle que de pru- 
dence. Ayant sans doute reçu, le jour même, des nouvelles 
alarmantes ou des lettres qui le pressaient d'agir non-seule- 
ment avec plus de méthode, mais encore avec plus de rigueur, 
le pape envoyait un légat dans les provinces troublées. Cepen- 
dant il prenait soin de confier ses pleins pouvoirs à un homme 
circonspect, nullement fanatique, dont il attendait de sages 
avis. L'histoire de cette légation n'a pas été racontée. Les pièces 
que nous allons publier contiennent le détail des affaires que 

m 

' Fonds Moreau, n* 1194, Toi. 18. 
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Zoën dut traiter suivant les instructions de la cour de Rome. 
Ces pièces sont généralement intéressantes. 

Il fallait empêcher avant tout que certains chapitres très- 
suspects ne fissent choix d'évêques hérétiques. Pour prévenir 
de telles élections, le pape enjoignit d'abord à son légat de 
surveiller tous les scrutins qui seraient ouverts dans les églises 
mal notées et d'annuler tous les suffrages recueillis sans son 
exprès consentement. Le continuateur de Baronius dit avoir lu 
dans le registre pontifical la lettre d'Innocent qui se rapporte 
à ces périlleuses élections ^ La voici : 

Innocentius, etc. etc., eidem. 

Cum de animarum salute nos oporleat sollicite cogitare, summa nobis 
est diligentia prdecavendum ne, vacantibus ecclesiis, taies ad earum rcgimeii 
proponanlur quorum exemplis non formentur subditi, sed potius defor- 
menlur. Hinc est quod nos fufuris periculis obviare volenfes, auctoritale 
praesentium dislricte inbibemus ne, cum in locis tuae legationis suspectis vel 
infamatis de haeresi vacabunt ecclesiap cathédrales, electiones in eis sine 
tuo consensu et assensu aliquatenus observentur. Quocirca mandamus qua- 
tenus, si contra inhibitionem hujusmodi electiones in eisdem ecclesiis lue- 
rint celebralae, ipsas auctoritate nostra studeas irritare. Si vero de personis 
idoneis electiones in illis contigerît cànonice celebrari, volumus ut tuum 
electionibus ipsis assensum non diiTeras impertiri. Datum Anàgniie, xiv cal. 
augusti , anno primo ^. 

L'église de Béziers était une de ces églises dont tous les 
fidèles inspiraient quelque défiance, et dont les dignitaires de- 
vaient être eux-mêmes scrupuleusement surveillés. Cette église 
ayant perdu son évêque, et les chanoines assemblés l'ayant 
remplacé par leur grand archidiacre, l'archevêque de Nar- 

' Raynaldi Annales eccles. loco citât. ' Fonds Moreau, n" iig^* Toi. 69. 

— De Vie et Vaissète, Hist. du Langue- verso. 

doc, I. in, p. 444. 
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bonne, Pierre d'Ameli, refusa dès l'abord de consacrer cet 
élu. Les chanoines, offensés, portèrent le débat devant la cour 
de Rome; mais le pape, nullement pressé de prendre un parti, 
décida que l'élection contestée serait suivie d'une enquête. 
Nous avons une bulle du 2 1 juillet 1 2^3 ^ qui défère à l'arche- 
vêque de Vienne l'instruction et le jugement du procès. 

Le jugement était encore attendu le 4 septembre, quand le 
pape écrivait à son légat : 

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio..., eleclo 
Avinionensi, apostolicœ sedis legalo, salutem, etc. etc. 

Cum venerabili fratri noslro archiepiscopo Viennensi nuper dedimns 
nostris litteris in mandatis ut electionem in Biterrensi ecclesia de archidia- 
cono ecclesiœ celebratam confirmaret, si eam inveniret de persona idonea 
celehratam, alioqiiin infirmaret eamdem, prœsentium tibi auctoritate man- 
damus quatenus, si dictus archiepiscopus ipsam infirmari contigerit, ejus- 
dem ecclesi» canonicis protiniis inhibere procures ut absque tuo consilio 
et assensn ad electionem procedere non prœsumant, decernens auctoritate 
nostra irritum et inane si contra mandatum tuum super hoc aiiquid duxe- 
rint attcnlandum. Tu autem assensum tuum ad hoc nobis irrequisitis nul- 
iatenus impendas eisdem, quoniam desideramus uttah's ibi praeficiatur per 
quem eadcm ecclesia tam spirilualibus quam temporailbus proficiat incre- 
uientis. Datum Anagniœ, 11 non. septembris, ponlificatusnostrianno primo^. 

Les auteurs de la Gaule chrétienne n'ont rien connu de ce 
débat, et, conduits à de fausses conjectures par des renseigne- 
ments incomplets, ils ont ici brouillé la série des évêques de 
Béziers^. Nous corrigerons leurs erreurs quand nous aurons 
vu toutes les pièces de notre recueil qui se rapportent à l'élec- 
tion contestée de l'année 12 43. Qu'il nous suffise présente- 
ment de joindre la lettre suivante, du 7 septembre, au dossier 
de cette élection : 

' Fonds Morcau, n" i igi, fol. aÂ — * Ibid, n" i igÂ* fol. 58. — ^ Gallia christ. 
t. VI, col. 334. 



-*+9»[ 



.( 9 ). 

Innocentius, etc. etc., electo Avinionensi , apostolicae sedis legato, etc. etc. 

Cum venerabili fralri nostro archiepiscopo Viennensi nuper dedimus 
noslris lilterîs in mandatis ut elcctionem in Biterrcnsi rcclesia de archidîa- 
cono ecclesiae cclebratani (confirniarct, si eam rnveniret de persona idonea 
celcbralam), alioquin infirmarel camdem, pnesentium libi aiictoritatc man- 
damus qualeniis, si dictus arcbiepiscopiis ipsain condrmare contigerit, 
archidiaconatum quem iderft electus in ecclesia oblinuit mcmorata dilecto 
filio magistro R., capellano nosiro, praîcentoii Agalhensi, aiictoritate nostra 
prolinus conféras et assignes, decernens irrilum et inane quidqnid contra 
collalionem tuam contigerit attentari. Contradictores, etc. etc. Datum 
Anagniaî, vu id. septembris, anno primo ^ 

Du 7 septembre i243 au 28 janvier 12^4, Innocent IV ne 
paraît avoir rien écrit à son légat, Tévêque d'Avignon. A la 
date du 28 janvier, nous avons deux lettres, qui concernent 
Raymond, comte de Toulouse. Raymond, dénoncé comme 
rebelle par le roi de France, excommunié par l'Eglise comme 
hérétique ou fauteur d'hérétiques, s'est d'abord rendu près du 
roi, l'a conjuré d'oublier des torts exagérés par la calomnie el 
lui a renouvelé la promesse d'une entière soumission. De 
retour à Toulouse, il a fait conduire au gibet quelques assas- 
sins d'inquisiteurs. Enfin il a pris le chemin de Rome, où il 
se trouvait dans les premiers jours du mois de novembre de 
l'année i2 43. Il apportait au pape des lettres royales qui 
priaient de l'accueillir avec faveur, innocent ou pénitent, et 
de le réconcilier avec l'Eglise. Le pape lé reçut selon le désir 
du roi, et, l'ayant fait absoudre, en informa le roi par lettres 
du 1*"' janvier i244^. Puis, le 7 du même mois, il enjoignit 
à Zoën de publier, dans toutes les terres de sa légation, la 
grande nouvelle de cette absolution tant de fois espérée, tant 
de fois retardée^. Nous ne trouvons pas dans notre recueil 

' Fonds Moreau, n" i igi , fol. 69. * Teulel, Layetles du Trésor des chartes, 

' Ibid. n" 1 194, fol. 153. . l. II, p. baS. 
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cette lettre du 7 janvier; mais nous en trouvons une autre, 
du 28, qui contient la même injonction, exprimée en des 
termes quelquefois semblables, quelquefois très-différents. 
La voici : 

Innocentius, etc. etc., venerabili fratri. . ., episoopo Avinîonrnsi, apo- 
stolicae sedis iegato, salutem, etc. etc. 

Pacem habere cum omnibus, si fieri potest, jiixta verbum apostoli 
cupientes, libenter ad ejus fœdera flectimur et ad reconciliandos nobis quos- 
Jibet discordantes, maxime illos ex quorum reconcilialione multorum tran- 
quillitas procuralur et Ecclesiae provenire potest non modîca utilitas, 
inclinamur. 

Cum igitur dileclus filius, nobitis vir. . . , cornes Thoiosanus, visus fuerit 
ab olim apostolica? sedis graliam non habere, idem nuper ad ejus bene- 
placita per solemnes nuntios et litteras promptum se offerens et paratum, 
apud nos et fratres nostros ad captandam ecclesiae Romanae gratiam non 
sine multa intercessione institit et dévote; cujus devotionem et instantiàm 
diligentius attendentes, ac commendantes etiani pulsantis desiderium et 
alFeclum, ipsius supplicationibus inclinati, eumdem ab omnibus excommu- 
nicationibus in eum cujuscumque auctoritate prolatis per ven. fr. nos- 
Irum. . ., archiepiscopum Barensem, absolvi fecimus juxta formam Ecclesiae 
consiielam, recepta prius ab eodem obligatione terrae suaî de parendo 
super his inandatis Ecclesiae, ac etinm juratorîa caulione; pro quibus ple- 
narie observandis ac débita satisfactione praestanda illis |)ro quibus lalae 
fuerunt hujusmodi senlenliae, si eas apparuerit juste latas, licet nuHa illarum 
idem cornes fuisse asserat se ligatum, quibusdam certis personis de quarum 
providentia indubitatam fiduciam gerimus Jitteras apostolicas destinamus. 
Super eo vero quod fratres Ferrarius et G. Raimundi, ord. Prœdicatorum, 
inquîsitores contra haereticos auctoritate sedis apostolicae dcputati, excom- 
municationis in eum dicuntnr de facto scntentiam protulisse \ quam idem 
comes asserit ex cansis legitimis esse nuilam, de praedictorum fralrum 
consilio, eamdem sentcntiam per praedictum archiepiscopum relaxnri 
fecimus ad cautelam; cumque postmodum idem comes absolutus ad nos- 

* Cette sentence des inquisiteurs contre Raymond de Toblouse est aux LayeUes du 
Trésor des chartes, t. II, p. 658. 
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tram, in humilitatis ac devotionis spiritu, prœsentiam accessisset, ipsum 
facic serena recepimus, ac tractaiilcs eunidcm benignilate mansuetudinis 
ronsueta, eum quem, cum grandeni lociim inter alios principes orbis obti- 
neat, Ecclesiae credimus et speramus sua strenuilatc, potentia et industria 
fore utilein et non niodicuni fructuosum, in plenitudinern gratiœ apostoh'ca? 
scdis'et nostrae, de praedicloruni fratrum consilio, diligenti deliberatione 
prœhabita, duxirnus h'beraliler admittendum; pro quo otiam carissimus in 
Christofdius nostor. . ., rex FVanciae illuslris, alTecluose per litteras et nun- 
tios nos rogavit. Quocirca mandamus quatenns eumdeni comitem, quem 
sincera diligimus in Domino caritate, pro nostra et apostolicœ sedis reve- 
rentia propensius prosequcns afTeclione paterna , cum sine morae dispendio 
denuntîes et denuntiari publiée per terras tua3 legationi commissas facias 
absolutum, ipsumquc bac occasione molestari ab ah*quo non permitlas. 
Dalun) Laterani, v cal. februaiii, anno primo ^ 

Plusieurs passages de cette pièce trahissent la secrète pensée 
de celui qui Ta dictée. En fait, ie pape ne croit pas à l'inno- 
cence du comte; il doute même de son repentir: mais il est 
très-soucieux de ménager un prince puissant et capable de 
faire à TEglise beaucoup de mal ou beaucoup de bien. En 
outre, il désire être agréable au roi de France, qui lui a vive- 
ment recommandé le comte Raymond. Pour ces raisons di- 
verses il pardonne; mais, sachant bien qu'on lui reprochera 
ce pardon comme un acle de faiblesse, il s'excuse de l'avoir 
accordé. Zoën, son confident, voudra bien le justifier. 

La seconde letlre du 28 janvier concerne encore le comte 
de Toulouse. 11 était en guerre avec le comte de Provence. 
Le roi d'Aragon, n'ayant pu les réconcilier, les a, du moins, 
amenés à signer une trêve; mais celle trêve est expirée, les 
hostilités sont reprises, et de part et d'autre les déprédations 

' Fonds Moreau, n* iig^, fol. i8i. 
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recommencenl. Le pape ordonne à son légat d'intervenir et de 
prolonger la suspension d'armes : 

Innoccntius, etc. etc., venerabili fratri opiscopo Avinionensi, apostolicae 
sedis legato, salutem. 

Senuit adeo in rnaiitia saeculum et saecularium oculi caligarunt ut discri- 
mina prœliorum non videanl et guerrarum non sentiant detrimenta, in 
quarum agro amaritiidinis pleno culpa seritur. nietilur pœna, et interdum 
cum messione messores in horreum non palrisfamilias, sed aeterni suppiicii 
deportantur. Quae utiqiie si diiigenter attendefcnt universi, et pensarent sin- 
gulî qnisfruclus ex exercitio guerraium coUigitur, cum non alia exinde nisi 
animarum pericula, rerum damna et personarum excidia reportentiir, pro- 
fecto non sic ipsis faciendis incumbeient, nec ad eas quavis occasione rao- 
vendas tam anxie prosilirent. 

Accepimus siquidem nuper ex relatione quorumdam quod, expirantibus 
treugis qnas ad instantiam carissimi in Christo filii nostri. . ., régis Ara- 
gonum, illuslris, modiante venerabili fratre nostro. .., archiepiscopo Arela- 
tensi , in quem super hoc compromissum fuisse dicitur, dilecti filii nobiles 
viri. . ., Tholosœ et Provinciae comités, usque ad cerlum tempus duxerant 
ad invicem ineundas, protinus sunt bine inde bellorum gravamina, non 
consideratis dispendiis quae ex prœtcrita discordia utrinque diutius agitata 
provenerant, partibus se mutuo prœdantibus, inchoat». Quia vero sollici- 
tudinis nostrae dignoscifur intéresse ul nos (|ui, disponente Domino, 
quamvis immeriti, sumus super ipsius fumiliam consliluti, hujusmodi peri- 
culis ex officio nostro congruis remediis occurramus, pro eo maxime ut 
ecclesiae, quae fréquenter inde consucvere vexari, grata tranquillitate fruan- 
lur, et in optata quiète populus, cum pacem consueverit opulentia comi- 
tari, ubertatis senliat incremenla, praesentium libi auctoritate firmiter 
praecipiendo mandamus quatenus cum noiimns ut iidem comités se talibus 
implicent amodo, inter quos proponinius pacem perpetuam, propitiante 
Domino, reformare, utramque partem moneas altentius el inducasul, pro 
apostolicae sedis et noslrae reverentia, usque ad cerlum tempus infra quod 
de perpetuae pacis reformatione tractari valcat, a guerra nuituojam incœpta 
penitus abstinentes, treugasin eamdem formam in qua priores initae fuerant 
resumere non postponant, illam in hoc diligentiam el sollicitudinem, se- 
cundnm datam tibi a Deo prudentiam, habiturus, quod nuUum exinde 
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periculum alleriitri parlium proveuire valeal, et nos circiimspectionem 
tuam, de qua plenam in Domino fiduciain gerimus, non immerito corn- 
mendemus. Ceterum ciim praedictus cornes Tholosanus apud sedem apo- 
stolicam commoretur, terram ejus usque ad suum reditum molestari ab 
aliquo non permittas. Datum Laterani, v cal. februarii, anno primo ^ 

Ces deux lettres ont été lues par Rinaldi, qui les a briève- 
ment analysées. Nous avons cru devoir les publier à cause de 
leur importance. Les historiens du Languedoc ont été conduits 
à de fausses conjectures par l'analyse trop sommaire de Ri- 
naldi. 

On remarquera que, dans la suscription de ces deux lettres, 
Zoën est appelé pour la première fois «évêque» d'Avignon. 
11 avait donc été consacré du 7 septembre i2^3 au 28 janvier 

1244. 

La soumission du comte de Toulouse devait décharger Zoën 
de ses plus graves soucis. Il lui restait néanmoins à terminer 
un certain nombre d'affaires engagées; et, d'ailleurs, le clergé 
du Languedoc avait pris, durant les troubles, des habitudes 
d'indiscipline qu'il ne devait pas perdre en un jour. Ainsi nous 
voyons Zoën excomniuniant vers ce lemps-là l'évêque de Ma- 
guelone, et le pape, obligé d'intervenir, ordonnant à Zoën, le 
17 février i244i de suspendre provisoirement les effets de la 
sentence^. Vers le même temps, le 9 mars, le pape écrivait à 
Zoën que, s'il l'avait précédemment chargé d'une enquête sur 
la conduite de Tévêque de Toulouse, complice très-signalé du 
comte Raymond, il le priait de n'y plus songer. L'évêque de 
Toulouse avait suivi le comte à Rome et s'était justifié comme 
lui. Du moins, le pape, après avoir absous le comte, se voyait 
contraint de déclarer qu'il avait eu d'injustes soupçons contre 

' Fonds Morenu , n" 119A, M, 177. — * Ibid, n° iig&, fol. aog. 



— ( 14 ). 

Tévêque. 11 faut interpréter ainsi, comme il nous semble, cette 
lettre plus emphatique que sincère : 

Inriocentius, etc. etc., vcnerabili fratri. . ., cpiscopo Avinionensi, apo- 
stoHr» sedis legato, salutem, etc. etc. 

Ci editi nobis ratione oflicii mentem cogimur in multis habere sollicitnm , 
sed in his potissimum quœ personas respiciunl praelatorum, ut pro piae 
vila? meritis eis praemia compensemus honoris, et, si quando aliqua divinae 
contraria voluntati faciant, ab iilis, opérante studio provisionrs nostrae, dé- 
sistant. 

llocsiquidem nospridem induxit quod , cum de vcnerabili fratre nostro. . ., 
Tholosano episcopo, quœdam gravia et cxaminatione dignissima referrcn- 
tur, sub certa forma inquisitionis liUeras tibi direxerimus contra ipsum , illam 
super hoc considerationem habentes quod, ipso si pedem posuissetin invio, 
iilum in seniitam salutis reduceres, et, si forte inveniretur innoxius, clariori 
fieret Hima screnus. Sane per eumdem ejMscopum in nostra praesentia con- 
stitutum accopiuïus quod in conscientiae suae pagina nihil de sibi objectis 
invenit, sed ciim spirilus exultalione legit in ipsa se vigilanter in his fuisse 
soUiciluui quœ Dei gloriam, apostoiicœ sedis honorera, augmentum fidei 
et salutem continebant christiani populi in illis pnriibus constitutif sicut 
constat pluribus fide dignis, qui, conscii suae virlutîs et vitœ, viderunt eum 
in magnis et arduis laudabiliter prolicere operibus et sermone. Cum igitur 
delectabile sit nobis de ipso tantœ laudis audivisse pracconium, et eumdem 
ad omnia quœ honorem Ecclesiae respiciunl percipere animosum, nos, 
digne volentes ut pro innocentiae meritis decorem consequalur honoris, 
fraternitati tuœ per apostolica scrîpta mandamus quatenus super inquisi- 
tione praedicta in aliquo de celero non procédas, sed, omni dilatîone ac 
difficultate postposha, processum omnino revoces, si quem forte per casdem 
litteras habuisti, cum favore denuntiantes, ubicumque idem epfscopus sibi 
expedire viderit, quod ipse ad propria, cum nostra et fralruni nostiorum 
gratia, rediit, eumque sicut virum laudabilem et ab impositis culpis im- 
munem, suae dignitatis et religionis ac honestatis obtentu, affeclu sincero 
diligimus et apostoiicœ sedis dignum jugi prœsidio reputamus. Celerum 
volumus ut circa dictum episcopum sincerœ gerens cnritatis affectum , euni 
honores et diligas, ac sibi benevolus ubique semper existas, prœserlim cum 
nobis viva voce dixerit quod tibi placere desiderans, in omnibus quœ pro 



( 15 )ha^ 

Ecclesia sibi commiseris habebit assiduo devotionis promptitudincin dili- 
gentis. Datum Laterani, vu idus mardi, anno primo \ 

A la date du i5 mars i244> nous trouvons une dernière 
lettre sur Taffaire de Béziers. La voici : 

Innocentius, elc. etc., venerabili fratri.., episcopo Avinionensi, apo- 
stolicœ sedis legato, salutem, etc. etc. • 

lUam gerimiis de tua circumspectione fiduciam quod libentcr eflicias 
quae mandamus et illa maxime quae statum ecclesiariim respiciunt et hono- 
rem. Cum igitur dilecti filii cupitulum Biterrense timeant ne pro eo quod 
nondum est electio confimiata quam de dilecto fiiio R., archidiacôno 
Biterrensi, in eorum ecclesia celebrarunl, aliqui manus extendant a vidas 
ad bona episcopalia ecclesiae memoratu?, mandamus quatenus, mandatons 
affectum et cffeclum mandati prudenter allendens, prcedictorum invasores 
et molestatores indebitos, ecclesia eadem destituta pastoris solatio sic ma- 
nente, cxcommunicationis sententia percellerc, nisi a te moniti resipuerint, 
non omittas, ipsamque mandans publicari per Arelatensem et Narbonenscm 
provincias, facias eam auctoritate nostra usque ad satisfactionem condignam, 
appéllatione remota, inviolabililer observari. Mandatum noslrum taliter 
implcatur quod devolionem tuam exinde merito commendemus. Datum 
Laterani, idibus martii, anno primo ^. 

Ainsi 1 archevêque de Vienne ne s'était aucunement pressé 
de remplir son mandat, et, durant la vacance du siège de 
Béziers, les biens de l'évêque étaient mis au pillage. C'était 
le résultat ordinaire des vacances trop prolongées. Cependant, 
après d'autres délais, les chanoines obtinrent l'évêque désigné 
par leurs suffrages. On le trouve siégeant dans un synode 
provincial assemblé à Béziers en l'année i2 45. 

Nous avons pris l'engagement de corriger les erreurs que 
les auteurs de la Gaule chrétienne ont commises au sujet de cet 
évêquc. Voici le détail de ces erreurs et de nos corrections. 

* Fonds Morcau, n* 1194, fol. Qa5. — * Ibid, n* iigi, fol. a3i. 
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Aussitôt après Bernard de Cuxac, qu'ils font mourir en 
1 24i, de Vie et Vaissète placent sur le siège de Bèziers Ray* 
mond de Vellauquez, ou plutôt de Valhauques, dont ils rap- 
portent la mort au mois de juin de Tannée 1261 ^ Entre Ber- 
nard de Cuxac et Raymond de Valhauques les auteurs de la 
Gaule chrétienne supposent trois èvèques, R. en 1242, P. en 
1244, Raymond de Sales de i245 à 1247^. Nous allons 
prouver que, si de Vie et Vaissète ont omis un évêque, pour 
avoir fait un seul Raymond de deux Raymond, les auteurs de 
la Gaule chrétienne ont malheureusement inventé, sur la foi 
d'une pièce mal transcrite, les deux évêques qu'ils désignent 
par les initiales R. et P. 

Bernard de Cuxac étant mort le 28 janvier i243 (nouveau 
style) , les chanoines de Bèziers élisent promptement à sa place 
R., leur grand archidiacre, et, le 17 février, ils écrivent à l'ar- 
chevêque de Narbonne, le priant de vouloir bien confirmer 
cette élection^. L'archevêque refuse, et son refus motive toutes 
les lettres d'Innocent IV que nous avons citées ou publiées. 
Le 21 juillet, le pape charge l'archevêque de Vienne d'exa- 
miner l'aflaire; le 4 septembre il prescrit à Zoën d'assister à 
l'élection nouvelle, si celle du mois de février n'est pas con- 
firmée; le 7 septembre, prévoyant, au contraire, qu'elle peut 
l'être, il charge le niême légat d'attribuer, dans ce cas, au 
chantre de l'église d'Agde la dignité d'archidiacre dans l'église 
de Bèziers; enfin, le i5 mars 12 44, l'archevêque de Vienne 
n'ayant pas encore rendu son arrêt, il recommande à son légat 
de veiller sur les possessions de l'évêché toujours vacant. 
Ainsi, du 17 février i2 43 au i5 mars i244, nous avons 
une série de pièces qui se rapportent au même archidiacre, 

' Ilisl. (lu Languedoc, t. IIL p. /laA et * Gallia christ, l. VI, col. 334, 335. 

5oi. ^ Ibid. col. 334. 



.( 17 y 

élu de Béziers, futur évêque, indiqué dans toutes ces pièces 
par la lettre R. Si les auteurs de la Gaule chrétienne ont dis- 
tingué cet élu de Raymond de Sales, par eux admis en 
i245i c'est que, trouvant un évêque de Béziers désigné par la 
lettre P. dans un concile de Narbonne, assemblé, selon le 
P. Labbe, en i235, selon Vaissète en i244i ils ont accepté 
beaucoup trop facilement, avec cette dernière date, cette ini- 
tiale P. certainement fautive. La faute est-elle d'un ancien 
copiste? Est-elle de Timprimeur du P. Labbe? Nous ne savons, 
mais, sans hésiter, nous substituons un R. à ce P. condamné 
par tant de pièces d'une conformité si précise, et nous pla- 
çons, entre Bernard de Cuxac et Raymond de Valhauques, 
cet unique Raymond de Sales, élu en iq43, confirmé soit 
en 1244, soit en i245, qui mourut, suivant le nécrologe de 
son église, le 25 juillet 1247. L'élection de Raymond de 
Valhauques, ancien prieur de Saint-Firmin, fut approuvée 
par Innocent IV le 26 octobre de la même année. La bulle est 
au recueil de M. La Porte du Theil^ 

Cette digression achevée, nous retournons à la série des 
pièces qui nous parlent de Zoën. Le 3i mars i244, le pape, 
déjà content de ses services, lui permet de choisir six bénéfices 
dans le ressort de sa légation el de les attribuer lui-même à 
six de ses clercs familiers ^ C'est une première faveur, que 
doivent suivre beaucoup d'autres. Ainsi, l'année suivante, le 
6 mars, le même pape décide que, durant trois années, Zoën 
ne sera pas justiciable de l'archevêque d'Arles, son métropoli- 
tain^.! Le même jour, il lui confère le droit de pourvoir à tout 
dans la ville d'Avignon, ordinandi, statuendi quœcum^ue^. Le 
lendemain il l'autorise à connaître immédiatement, nonobs- 

' Fonds Moreau, n" 1 197, fol. 33. ^ Fonds Moreau, n* 1 19^, fol. 417. 

' Ibid. n* 1194, fol. aio. * Ibid. fol 417, verso. 
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tant appel, toutes les causes ecclésiastiques, dans les provinces 
où il est légat ^ Par cinq lettres du 8 mars, il lui donne les 
pouvoirs suivants : i"* de réconcilier avec TEglise tous les fau- 
teurs du comte de Toulouse; q"" d'absoudre les clercs, plus 
coupables encore, qui ont osé célébrer les divins offices lors- 
qu'ils étaient eux-mêmes excommuniés; 3° d'admettre les or- 
dinands, avec dispense de naissance légitime, si ce n'est dans 
les cas d'incesle ou d'adultère; 4° d'annuler toutes les élections 
qui seraient faites sans son consentement dans les églises de 
sa légation; 5° de juger dans les mêmes églises certains crimes 
réservés à la connaissance du souverain pontife ^. Il suffit de 
mentionner les lettres qui contiennent le détail de ces mandats 
ou de ces grâces; ce sont, en eflFet, de courtes lettres, rédigées 
dans le style banal des chanceliers. 

Une. autre pièce, du 9 mars 1 2 45, a plus d'intérêt. C'est une 
circulaire envoyée par le pape aux archevêques de Besançon, 
de Vienne, de Tarentaise, d'Embrun, d'Arles et d'Aix, pour 
les instruire qu'il a modifié les limites assignées, le 19 juillet 
12^3, à la juridiction du légat Zoën. Désormais tous les dio- 
cèses de la Narbonnaise, de l'Albigeois, et ceux du Puy, d'Agen, 
de Péri gueux, de Lectoure, de Bazas, de Conserans, seront 
distraits de sa légation; mais elle embrassera, vers le nord, 
tous les diocèses compris dans les provinces de Vienne et de 
Besançon^. 

On ne sait pas quand Zoën cessa de remplir son mandat 
apostolique; mais le titre de légat ne se lit plus en tête de la 
lettre suivante, qui porte la date du 9 juin 1 247 : 

Innocervtius, etc. etc., venerabili fratri . . . , epîscopo Avinîoncnsi, salii- 
lem, etc. etc. 

' Fonds Moreau, n* hqA, fol. 4^3. — * Ihïà. n° iigA, fol. 4ao- Aaa, 4a4. — 
' Ihià. fol. 4a 8. 
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Cum personam tuam a jurisdictione venerabilis fratris nostri archiepi- 
scopi Arelatensis, metropolitani lui, usqae ad certum tempus duxerimus 
eximendam, nos, volenles adiiiic libi facere gratiam specialem, auctoritate 
tibi praesentium indulgemus ut idem archiepiscopus usqiie ad biennium» 
postquam decursum fuerit idem tempiis, in te suspeiisionis et excommuni- 
calionis, vel inlerdicii sententias promulgare, aut interdicere libi ingres- 
sum ecclesiae minime vaieat, absque mandato sedis apostolicae faciente pie- 
nam de hac indiilgentia mentionem. Nos enim decernimus irritiim et inane 
quidquid per eumdem archiepiscopuni contra indidgenliae hujusmodi te- 
norcm conlîgerit altentari. Nulli ergo, etc. etc., banc paginam nostrae 
concessionis infringere, etc. etc. Datum Lugduni, v id. junii, anno 
quarto ^ 

Nous avons encore deux lettres à citer comme ayant traita 
Zoën Tencarari. Le i3 février iîSî, le pape l'engage à dis- 
tribuer largement des indulgences, des dispenses de toute 
sorte à quiconque voudra partir pour la Terre sainte ^. Cette 
lettre est presque entière dans les Annales de Rinaldi. Enfin, le 
jour des ides de novembre, la même année. Innocent écrit au 
prévôt d'Avignon de faire donner un bénéfice nouveau, dans 
la province d'Embrun, à Pierre, neveu de Zoën, déjà pourvu 
de quelque église^. On a beaucoup déclamé, dès le xiii* siècle, 
contre le népotisme. Innocent IV est peut-être le pape qui a 
fourni le plus de prétextes à ces déclamations. Cela veut dire 
sans doute qu'il n'en tenait aucun compte. Les clercs bien 
méritants ont, en effet, le droit, comme les laïques, d'être ré- 
compensés au delà de leur vie : or comment leur accorder 
cette récompense plus que viagère, si ce n'est dans la personne 
de leurs neveux.^ 

' Fonds Moreau, n" 1196, fol. i84. — * Ibid. nM 201, fol. i58. — ' Ibid. n* 1202, 
fol. 197. 
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SAINT EDMOND, 

AnCHEVÉQDE: DE CANTORRÉRY. 



Quelques historiens avaient beaucoup prolongé la vie de cet 
évêque; Ellies Dupin l'avait fait mourir en i246, Du Boulay 
en 12A7, Jean ver Meulen en 1248. M. Petit-Radel paraît 
avoir eu raison de supposer qu'il est mort en 12^0^ Nous 
avons deux lettres d'Innocent IV qui, sans confirmer expres- 
sément la conjecture de M. Petit-Radel, infirment celles d'Ellies 
Dupin, de Jean ver Meulen et de Du Boulay. Ces deux lettres, 
qui prescrivent l'ouverture d'une enquête sur les miracles 
attribués au prélat si vénéré, sont adressées, l'une aux évêqucs 
de Londres et de Lincoln ^ l'autre à l'archevêque d'Armagh, à 
l'évêque de Senlis, ainsi qu'au doyen de Paris ^, et elles portent 
l'une et l'autre la date du 28 avril 1 2 44. La seconde a été pu- 
bliée par Martène\ mais sans date; la première est inédite. 

Plusieurs contemporains de saint Edmond ont raconté l'his- 
toire de sa vie, mais il manque à leurs pieux récits un détail 
très-important. C'est lui qui, le premier, expliqua publique- 
ment, dans l'université d'Oxford, le livre des Arguments sophis- 
tiques^ Temporibus meis, dit Roger Bacon, qui fut un de ses 
auditeurs. N'ayant pas recueilli ce précieux témoignage, M. Pe- 
tit-Radel n'a vu dans Edmond qu un moraliste dévot; pour 
avoir expliqué les Arguments d'Aristote, il devait être encore 
un logicien très-expérimenté. 

' Hist. Un. de la France, l. XVIÎI, * Thésaurus novus, i. l\l, co]. iSA». 

p. 260. * R. Bacon, Compend. studii iheologiœ. 

' Fonds Moreau, n" i ig^i foi. 253. Extraits donnés par M. Charles, lloger 

' Ibid. fol. 267. Bacon, p. 4 12. 
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JUHEL, 

ABCHEVÊQUE DE REIMS. 



Henri de Dreux ou de Braine, archevêque de Reims, étant 
mort en Tannée i 2^0, celte église resta vacante, disent les au- 
teurs de la Gaule chrétienne^ ^ jusqu'en l'année 1 2 44- C'est alors 
que, de son propre mouvement, le pape Innocent IV transféra 
sur le siège de Reims Juhel de Mathéfélon, archevêque de 
Tours. Cela est exactement raconté; mais ni la Gaule chrétienne 
ni Y Histoire littéraire^ ne font connaître toutes les circonstances 
d'une si longue vacance. La lettre suivante nous les apprend : 

Innoccnlius, etc. etc., venerabili fratri episcopo Tornacensi et diiectis 
niiis. ., abbati S. Martini Trecensis, ord. S. Augustin!, et mag. Jarobo de 
Dignanto, archidiacono Morinensi, salutem, etc. etc. 

Dilectus filius Signinus, procurator majoris et sanioris partis capituli 
ecclesiae Remensis, proposuit coram nobis quod cum felicis rccordationis 
G. papa, praedecessor nosler, postulatione celebrata olim de venerabili 
fratre nostro. . ., Suessionensi episcopo, in ecclesia ipsa quœ diu jam sub 
expcctatione pastoris languit non ndmissa,. . . decano et capitulo ipsius 
ecclesiae dedisset iitleris in mandatis ut, cum consiiio ven. fr. nostroium 
Parisiensis, Canicracensis et Silvanectensis episcoporum , sibi et eidem 
ecclesiae de pastorc idoneo providerent, iidem decanus et capitulum, die 
ad eligendum pisefixa, praesentibus omnibus qui debuerunt, vohierunt et 
potuerunt commode intéresse, et invocata, ut moris est, Spiritus sancti 
gratia, post tractatus aiiquos, dictorum episcoporum consiiio requisito, très 
elegerunt de ipso capitulo fide dignos; quibus, in eorumdem episcoporum 
praesentia, diligenter et singillatim vota inquirentibus singuiorum, et ea in 
scriptis redacta mo.\ pubiicantibus, in communi demum coilatione habita, 
cum repertum fuisset quod de sexaginta et uno caiionicis qui electioni in- 

* GalUa chmf. t. X, col. ii i. — * T. XVIII, p. 4i i. 
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tererant, triginta pure ac simpliciter et undecim sub conditione in venera- 
bilem fratrem nostrum Leodiensem episcopum in scrutinio consensissent, 
cum quidam ex ipsis undecim in Leodiensem episcopum, si major pars con- 
veniret in eum, aliqui vero in personas alias, si eis computatis majorem 
partem haberent, alioquin in Leodiensem eumdem direxerint vota sua, me- 
morati triginta et undecim praefatum Leodiensem, requisito praediclorum 
episcoporum consilio» postulandum in archiepiscopum ecclesiae praedictae 
a sede apostolica unanimiter elegerunt, ne quid super hoc in eorum 
attentarotur praejudiqium ad sedem appellantes eamdem. Unde nobis 
idem procurator, cum instantia qua decuît, humiliter supplicavit ut, cum 
de hujusmodi processu apud sedem ipsam per decretum postulationis, si- 
gillo praefati capituli roboi*atum , posset fieri plena fides, et nobis et fratribus 
nostris de ipsius Leodiensis moritis et sincera devotione constaret, providen- 
tes juxta injunctae nobis soUicitudinis debitum cidem ecclesiœ, ne propter 
vacationcm diutinam gravia incurrat in spiritualibus et temporalibus detri- 
menla, et temporis malitiam ac pericula viarum attente pensantes , postu- 
lalionem Uujusmodi, maxime cum reiiqui canonici nec elegerint nec eligere 
ab'quem de jure propter ipsorum potuerint paucitatem, admittere curare- 
mus. Licet igitur ejusdem ecclesiœ indemnitatibus , quae semper extitit 
ecclesiœ Roman» devota, vacationis ipsius occurrendo periculis prœcavere 
velimus, quia tamen de postulatione ipsius plena nobis fieri non potuit 
certitudo, mandamus quatenus de postulationis prœmissse processu inqui^ 
rentes, auctoritate nostra, do piano et sine judicii strepitu, veritatem, quod 
inveneiitis nobis sub sigillis vestris infra festum Besurrectionis dominicae 
proximo venturum fideliter transmittatis, cidem capitnlo festum ipsum pro 
peremptorio tcrmino prœfigentes ut in eo per procuratores idoneos, si vo- 
luerint, compareant coram nobis, quod super ejusdem ecclesia; provisione 
statuendum duxerimus recepturi. Quod si non omnes, etc. etc. Datum La- 
terani, n non. novembris, anno primo ^ 

Ainsi, du temps de Grégoire IX, les chanoines de Reims 
avaient appelé sur le siège métropolitain Jacques de Bazoches, 
alors évéque de Soissons; mais cette élection n'avait pas été 

' Fonds Moreau, n* 1 194. 
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confirmée. La Gaule chrétienne ne parle pas de ce premier inci- 
dent. Elle ne dit pas non plus pour quelle cause l'élection subsé- 
quente, celle de Robert, évêque de Liège, fut également cassée.' 
Ces détails sont maintenant connus; on voit comment le pape 
fut conduit, après avoir mis à néant une série de scrutins dé- 
fectueux, à priver les chanoines du droit d'élire, et à nommer 
lui-même Juhel de Mathéfélon. 

Un des premiers actes de Juhel fut de mieux ordonner le 
collège déjà fameux de l'église de Reims, appelé le collège 
des Bons-Enfants. Dans ce dessein il fit, au mois de mai 
i2/i5, un règlement dont les auteurs de ï Histoire littéraire 
ont cité les principaux articles d'après l'édition de Marlot; 
MetropoL Remens. t. II, p. 534. Une édition nouvelle de ce 
règlement a été donnée par M. Variu, avec des notes éten- 
dues; Archives administrât, de la ville de Reims y t. I, p. 662. 

D'autres pièces, également publiées par M. Varin, se rap- 
portent à des circonstances inconnues ou mal, connues de la 
vie très-agitée de cet évêque. Henri de Dreux, ayant eu les 
plus graves différends avec les habitants de Reims, les avait 
excommuniés; mais, durant la vacance du siège, les chanoines 
avaient mollement exécuté la sentence. Le i"aoûl i245, sur 
la requête de Juhel, Innocent IV ordonne ou permet qu'elle 
soit remise en pleine vigueur jusqu'à Fentière soumission des 
citadins rebelles *. Il est parlé dans la (raule chrétienne des con- 
testations fort vives qui s'élevèrent entre Juhel et les èvêques 
de sa province; mais on n'y trouve pas le détail des décrets et 
des transactions qui les terminèrent. Ces pièces ont été tirées 
par M. Varin du n*" 52 10 de la Bibliothèque nationale. Une 
d'elles avait été longtemps recherchée et on la croyait perdue. 

' Vaiin, Archives adnûnistr. de Reims, 1. 1, p. 66^ 
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C'est une constitution très-développée d'Innocent IV, dont 
les décisions finales ont trouvé place, dans le sixième livre 
des Décrétales^ On Ut ensuite le texte du compromis cité 
dans la Gaule chrétienne, aux termes duquel Farchevêque de 
Reims et ses sufTragants élisent pour arbitre, le 19 octobre 
1246, Pierre, évêque d'Albano^; après le compromis, le ju- 
gement de l'arbitre, du 28 janvier 12^8^; enfin la confirma- 
lion de ce jugement par le pape, du 1*' avril 1248*. 

Les auteurs de XHistoire littéraire n'ont pas mentionné tous 
les statuts de Juhel, car ils ont omis celui-ci : Sententia Ju- 
helli, Turonensis archiepisc, de convocatione et sessione abbatam 
in synodo Andegavensi. Il a été publié par Martène, Thesaur. nov. 
1. 1, col. 1018. 



BERNARD DE SULLY, 

EVEQUE D*ÂUXERRE. 



Cet évêque de noble maison n'a peut-être jamais écrit. Il a 
néanmoins obtenu de M. Petit-Radel une notice particulière^. 
Nous devons donc ajouter à cette notice les renseignements 
nouveaux qui se trouvent dans nos pièces. Le 8 janvier 1 2 44 , 
le pape signe la lettre suivante : 

Innocentius, etc. etc., dileclis filiis.., decano et.., cancellario Pari- 
siensibus et mag. Wernacio, canonico Tervisino, Parisiiis commoranti, sa- 
kitem, etc. etc. 

' Varin, Archives adminixtr. de Reims, sous une dote fautive dans \e Gallia chris- 

p. 670-687. tiana. 

" Ibid. p. 688. » Histoire liU. de la France, t. XVIIL 

' Ibid. p. 694. p. 328. 
^ Ibid. p. 701. Cette pièce esl iadiquée 
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Venerabilis frater noster. . , episcopus Autissiodorensis , transmissa nobis 
petitione monstravit qiiod , cum de antiqua et approbata consuetiuline ha- 
beatur, in cujiis possessione, vel quasi, idem et praedecessores ejiis hactenus 
extîterunt, quod episcopus Autissiodorensis qui pro tempore fuit annuatim 
in vigilia et in die Purificationis B. Virginis, vel in vigilia et die Ascensio- ' 
nis Doniini, ad ecclesiam de Caritate, Cluniacensis ordinis, diœcesis Autis- 
siodorensis, accedens, ac ibidem missarum solemnia celebrans, populo 
convenienti ad illam per se vel per alium prsedicet verbuui Dei, pœniten- 
tinm confessiones audiat, et ad extirpandas ha^reses aliaque vitia quœ in 
villa Caritatensi pullularunt a longe retroactis temporibus elaboret, circa 
populum ipsius viilae visitationis oflicium impendendo, ibique a priore ac 
monachîs ejusdem ecclesiae procuretur, dictus episcopus, advcniente festo 
Ascensionis dominicœ, nunc duobus annis elapsis, volens, prout consue- 
verat, ecclcsiam adiré praedictam, praemisit ad eam ut prior et monachi 
eum more solito reciperent ad eamdem; sed iidem in conlrarium, ejus ad- 
ventui se temere opponentcs. clausis januis eidem ingressum inhibere con- 
tumaciter prdesumpserunt, procurationes ei débitas denegando. Cumque 
postniodum in venerabilem fratrem nostrum . . , archiepiscopum Bituri- 
censeni, fuisset a partibus tanquam in arbitrum concorditer compromissum, 
slatnlo ei certo termino infra quem causani terminaret eamdem, licet 
eadem lis coram eo fuerit super hoc contestata, intérim tamen, termino 
prolabentC) causa ipsa non potuit lerminari. Nuper autem abbas Clunia- 
censis apud sedem apostolicam constitulus, proponens, suo et conventus 
sui nomine, dictun) episcopum a supra dicta ecclesîa et quibusdam aliis 
prioratibus Autissiodorensis diœcesis, ad eos, ut asserunt, pertinentibus, 
pleno jure procurationes indebitas exigere, ac etiani extorquere, super hoc 
contra eum ad.., priorem S. Porliani, Claromonlensis diocesis, nostras 
litteras impclravit. De vestia igitur circumspectione plenam in Domino 
fiduciam obtinentes, discretioni vestrae, de conseusu procuratorum utrius- 
que partis, mandamus quatenus, si est ita in compromisso et litis contesta- 
tione hujusmodi ac prœmissis litteris, si per eas nondum processum est ad 
litis contestationem , nequaquam obstantibus partibus convocatis tam super 
prœmissis quaui super lus quac in supra dictis litteris continentur, quas vobis 
praecipimus assignari, audiatis causam, etc. etc., usqae observari. Testes, 
etc. etc. Non obstante apostolica indulgentia, quam ordini Cluniacensi 
dicitur esse concessum ut ultra duas dietas a locis suis monachi ejusdem 

Lettres d^lnnocent IV. h 
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# 

ordinis in judicium non trahantur. Datum Laterani, vi id. januarii, anno 
primo ^ 

Ainsi l'abbé de Cluny contestait à Bernard le droit de 
s'arrêter et de séjourner dans les prieurés de son ordre qui 
étaient situés dans le diocèse d'Auxerre. Ces contestations 
étaient, on le sait, très-fréquentes. Les évêques faisaient leurs 
visites pastorales avec une si nombreuse cohorte de gens de 
toute sorte, qu'il était vraiment ruineux de les héberger et de 
les nourrir. Nos pièces ne nous apprennent pas si les arbitres 
désignés par le pape se prononcèrent en cette occasion pour 
l'évêque ou pour l'abbé. 

Bernard de Sully se démit de sa prélature, accablé par les 
infirmités de la vieillesse. VHistoire littéraire rapporte cette 
abdication à la fin de Tannée 12 44- Elle fut moins tardive. 
Dès le 29 mars i244i le pape écrit à l'évêque d'Orléans, le 
priant de recevoir l'abdication de Bernard de Sully et de lui 
faire attribuer une pension suffisante^. Le lendemain, il écrit 
à Bernard de Sully pour Taffranchir dans sa retraite de la ju- 
ridiction de l'ordinaire ^. 



JEAN DE MONTLAUR, 



t A 



EVEQUE DE MAGDELONE. 



Cet évêque, confirmé sur le siège de Maguelone en Tannée 
12 34, est l'auteur souvent cité des règlements de la faculté 
des arts de Montpellier, sur qui les lettres d'Honorius III ^ et de 
Grégoire IX^ nous ont déjà procuré quelques renseignements 



' Fonds Moreau, n* 1194, fol. i63. 

• Ibid. fol. 238. 

* Ihii. fol. 239. 



* Notices et extraits des Man. l. XXI, 
a* partie, p. 176. 

* Ibid. p. 228. 



( 27 ) 

nouveaux. A la dale du 17 février i244, Jean de Montlaur et 
son chapitre étaient excommuniés par le légat Zoën, et le 
pape, suspendant TefiFet de la sentence par un décret d'abso- 
lution ad caulelam, demandait au légat les pièces du procès 
pour le juger lui-même. Tel est l'objet de la lettre suivante : 

Innoccntius, etc. etc., vener. fr. Avinioiiensi episc. , apostolicœ sedis 
legato, saluteiii, etc. etc. 

Cum. ., episcopus et capituluin Magalonense a te ex causis legitimis, ut 
asserunt, ad nos duxerint appellandum, et tu nihilomiiius post eorum ap- 
pellationes in ipsos excommunicationis sentenlias promulgaris, nobis hu- 
militer supplicaverunt ut eis super hoc providere paterna sollicitudine cu- 
raremus. Volentes igitur in Ijac parte tibi déferre, quem proponimus in 
potioribus bonorarc, attendentes etiam quod iidem affectant tuis obsequi 
beneplacilis et mandatis , prœstando tibi auxilium, consiiium et favorem in 
ecclesiae Romanae negoliis procurandis, mandanius quatenus episcopum, si 
personaliter a te commode poteiit se transferre, alioquin per aliquem pro- 
bum virum, et capitulum supradictum seu quoscumque de capitulo, inira 
quindecim diespost receptionem praesentium, a dictis excommunicationum 
senientiis absolvas, sine diilicultate qualibet, ad caulelam, et eos denuntiari 
per loca tuœ tegationis facias absolutos. Nihilominus autem propter hoc 
eisdem injungas, causam tamen nobis quare ipsos excommunicavcris 
rescripturus , ut eos, prout cutpse qualitas exegerit, pœna débita puniamus. 
Datnm Laterani, xui cal. maitii, anno primo ^ 

La matière de ce procès nous est inconnue. L'excommuni- 
cation de Jean de Montlaur par le légat Zoën n'est mentionnée 
ni par Gariel, ni par le Gallia christiana^^ ni par \ Histoire lit- 
téraire de la France^. Tout nous porte à croire que l'affaire n'eut 
pas de suites. En effet, à la date du 21 mars i244, le pape 
écrivait à Jean de Montlaur : 

Innocentius episcopus, etc. etc., venerabili fratri.., episcopo Magalo- 
nensi, salutem, etc. etc. 



' Fonds Moreau, n" 1 19A. fol. 309. 
' Gallia christiana, l. VI, col. 764. 



' Hht littér. de la France, t. XVIH. 
p. 356. 

4. 
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Ea quae a praedecessoribus nostris Romanis pontifîcibus invenimus pro- 
vide facta ipse benigno favorc prosequimur et libenler in suo robore con- 
servamus. Cum ergo felicis nnemorîae Innocentiiis papa, praedecessor noster, 
attendens devotionem quam ecclesia Magalonensis habiiit ad apostolicam 
sedem temporibus retroactîs, et habebit, auctore Domino, in futurum, co- 
mitatum Melgorii, sive Montisferrandi, qui ad jus et proprietatem ecciesiae 
Romanse noscitur pertinere, cum omnibus pertinenliis suis in feudum bonae 
memoriae praedecessori tuo ac successoribus ejus concesserit, sub annuo 
censu viginti marcarum argenti, sibi et successoribus suis in festo Resur- 
rectionis dominicae persoivendo, salvo alio censu quem pro alia causa eccle- 
siœ Romanae debebat, ita quod ipse ac successores ejus Romanis pontifîci- 
bus fidelitatem propter hoc speciaiiter faciant, et per Romanam duntaxat 
ecciesiam eumdem recognoscant et teneant comitatum et de illo faciant 
guerram et pacem ad mandatum ipsius, nec castrum Melgorii, seu Mon- 
tisferrandi, cum sit caput comitatus ejusdem, infeudare seu quomodolibet 
alienare praesumant absque sedis apostolicœ iicentia speciali, nec minora 
etiam feuda quae ad ipsum pertinent comitatum concédant alicui extra Ma- 
galonensem diœcesim commoranti, ac feiicis recdrdationis Honorius et 
Gregorius, praedecessores nostri, Romani pontifices, concessionem hujus- 
modi confirmarint, nos, eorum vesligiis inhaerentes et concessionem robo- 
rantes eamdem, feudum ipsum tibi ac successoribus tuis praedicta fideliter 
observantibus auctoritate apostolica confirmamus et praesentis scripti patro- 
cinio communimus. Nulli ergo nostrae confirma lionis, etc. etc. Si quis 
autem, etc. etc. Datum Laterani, xii cal. npriiis, anno primo*. 

M. Germain nous représente Jean de Monllaur sous les traits 
d'un prélat présonaplueux, qui, « pour avoir voulu trop faire 
« le conate de Melgueil, s'attira la résistance du seigneur et des 
« consuls de Montpellier ^. » La lettre que nous venons de pu- 
blier se rapporte à cetfe affaire du comté de Melgueil, qui 
semble, en effet, avoir causé beaucoup d'ennuis à Jean de 
Montlaur. Il eut procès avec tout le monde au sujet de ce 

* Fonds Moreau, n* 1 19^, fol. 334' — * M. Germain, Magaelone sous ses évêqaes, 
p. 58. 
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comté, même avec le roi de France ^ Après avoir achevé de 
ruiner son église, Jean de Mondaur mourut, ne sachant plus 
comment payer ses dettes, vers le milieu de Tannée 1247. 

ARNOUL, 

^VEQDB D*A\fIRNS. 



Arnoul, évêque d'Amiens, ne saurait être mentionné, dit 
M. Daunou, dans l'histoire des lettres, que pour avoir pris 
part, en 1227, à la célèbre dispute sur la pluralité des béné- 
fices^^ Nous allons montrer qu'il a d'autres titres encore pour 
obtenir une mention dans cette histoire. 

Frère utérin de l'illustre chansonnier Richard de Fourni val, 
Arnoul eut, comme celui-ci, le goût de l'étude, et, s'ëtant ap- 
pliqué particulièrement à la théologie, il l'enseigna longtemps 
à l'école de Paris : Dono scientiœ prœditus, dit Innocent IV, dans 
une bulle que nous publierons tout entière, rexisse Parisins 
multo tempore in theologica dinoscilur facaltate. L'Université de 
Paris avait sans doute conservé le meilleur souvenir de ses le- 
çons quand, en l'année 1287, Grégoire IX lui donna l'ordre 
d'y reparaître comme arbitre, et d'y terminer un conflit entre 
l'évêque et les maîtres^. Nous le voyons encore, en son église 
d'Amiens, attentif à favoriser les étudiants, dans l'intérêt des 
études. Selon les statuts de cette église, les chanoines qui n'y 
avaient pas résidé six mois, dans le cours d'une année, perdaient 
tous les fruits de leurs prébendes. Ceux des chanoines qui 

' Layettes du Très, des chartes, t. II, 'Du Boulay, Hist, Univers, Par, l. JII, 

p. 495. p. 160. — Ch. Jourdain, Index chronol, 

* Hist. litttT. de la France, t. XVïIl, p. 8. 
p. 5a8. 
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s étaient fait envoyer aux écoles étaient, il est vrai, dispensés 
de cette résidence; si, toutefois, un cas fortuit les avait éloignés 
de leurs maîtres, ils devaient prouver qu'ils avaient passé dans 
la ville d'Amiens, exerçant leurs fonctions de chanoines, la 
moitié du temps pendant lequel ils n'avaient pas rempli leurs 
devoirs d'écoliers. S'ils ne le prouvaient pas , ils étaient excom- 
muniés. Mais c'était une loi trop dure, et, pour n'avoir pas 
occasion de l'appliquer, on feignait de croire tout ce que di- 
saient les délinquants afin de justifier leur présence soit aux 
écoles, soit au chapitre. Arnoul ayant prié le pape de mettre 
fin à cet abus. Innocent lui répond, le 7 février 1 2 45 : 

Innocentius opiscopus, servus servorum Dei, venerabili fratri.., epi- 
scopo Ambianensi, salutem, etc. etc. 

Licet, sicut, te referente, didicimus, statutiim sit in Ambianensi ecclesia , 
finnatum juramento, per sedem apostoiicam confirmatum, ut canonicis 
residentibus, ad hoc quod intègre fruclus prœbendarum suarum percipiant, 
suffîciantpersexmenses residere personalitcr, annis singulis, in eadem, quia 
tum ex quo quod canonici ejusdem disciplinas scolasticis insistentes, si per 
annum integrum in scolis non fuerint , tenentur, secundum Ipsum statutum , 
ad hoc ut ipsius anni faciant fructus suos, per medietatem illius temporis 
quo a studio aliquocasu eosabesse contingit, in eadem ecclesia personaliler 
residere, in eos qui contravenirent excommunicationis sententia promul- 
gatii, fréquenter generatur scandalum, et ex perjurio, quod interduni com- 
mittitur, formidatur periculum animarum, de istorum salute sollicitus sup- 
plicasli ut super hoc salubre remedium apponere curaremus. Nos igitur, 
cupientes et animarum obviare periculis et in agro studii quaerentibus 
scientiae margaritam eo libentius impendere gratiam et favorem quo per eos 
ecclesia decentius decoialur, fraternitati tuae prœsentium auctorilate conce- 
dimus ut, de proborum ecclesiœ supradictae consilio, hujusmodi rigorem 
staluti temperare vaieas, et quod obscurum in eo fuerit declarare, non ob- 
stantibus juramento, coniirmatione ac sententia supradictis, facîens quod 
super hoc statuendum duxeris per censuram ecclesiastioam , appellatione 
remota, fîrmiter observari, aliis constitutionibus et consuetudinibus appro- 
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bâtis ipsius ecclesiae in suo robore duraturis. Datum Lugduni, vu id. fe- 
bruarii, anno secundo ^ * 

Les auteurs de la Gaule chrétienne assurent quArnoul mou- 
rut avant le mois de juin de Tannée 1247; ce qu'ils croient 
prouver en citant une charte publiée dans le cours de ce mois 
par l'archidiacre d'Amiens, sede vacante. Mais cette preuve n'a 
pas de valeur, le siège d'Amiens étant alors vacant, non par la 
mort, mais par l'abdication d'Arnoul. Le fait de cette abdica- 
tion était ignoré; nous allons en faire connaître toutes les cir- 
constances. Arnoul, affaibli par l'âge ou la maladie, avait prié 
le pape de liii donner un successeur. Le 3i décembre 1246, 
le pape envoie dans la ville d'Amiens Bernard, abbé de Froid- 
mont, le chargeant de recevoir la démission d'Arnoul et de lui 
faire attribuer une pension de retraite. Bernard avait rempli 
son mandat vers la fin de février 1247 (nouveau styl<^), et, le 
21 avril, le pape confirme, en ces termes, toutes les condi- 
tions du contrat négocié par Bernard, entre Tévêque et son 
chapitre : 

Innocentius, etc., venerabili fratri..., episcopo quondam Ambianensi, 
salutem, etc. etc. 

Dudum te, nunliis et litteris ad sedem apostolicam destinatis, cedcndi 
licentiam cum humili instantia postulante, nos dilecto filio. .., abbati Fri- 
gidi Montis, Cisterc. ordinis, scripta nostra direximus, ut cessionem tuam 
recipiens vice nostra, eam de Ambianensis episcopatus proventibus, con- 
sideratis ejusdcm Facuitalibus, statu, meritis et conditione personae tuic, 
portionem tibi faceret assignari quod tu inde congrue et honeste, quoad 
viveres, tuis posses utiiitatibus providere. Contradictores, etc. etc. 

Cum autem idem abbas, juxta mandatum apostolicum hujusnfiodi ces- 
sione recepta, de proventibus et bonis episcopatus ejusdem, capituli Am- 
bianensis accedente consensu, quadringentas libras Parisiensos in quibus- 

' Fonds Moreau, n** 1 195. 



.( 32 > 

dan) locis tibi, dum vixeris, pro tua provisione duxerit assignandas, prout 
in litteris inde confectîs perspeximus plenius contineri, nos, tuis supplica- 
tionibus inclinati, provisionem hujusmodi, sicut pro vide facta est, ratam 
habentes, illam auctoritate apostolica confirmamus et praîsentis scripti pa- 
trocinio communimus, tenorem litterarum ipsarum ad cautelam prœsen- 
tibus de verbo ad verbum inseri faciendo. Qui lalis est : 

Universis présentes litteras inspecturis vel audituris frater B., Frigidi 
Montis dictus abbas, Cisterciensis ordinis, Belvacensis diœcesis, salutem in 
Domino sempitemam. Universitati vestrae tenore praesentium innotescat 
nos in baec vcrba mandatum apostolicum récépissé : 

Innocentius, etc. etc., dilecto filio abbati Frigidi Montis, Cisterciensis 
ordinis, Belvacensis diœcesis, salutem, etc. etc. Venerabilis frater noster 
Ârnulphus, episcopus Ambianensis, quieli propriae ac saluti consulere cu- 
piens subditorum, specialibus nuntiis et litteris ad sedem apostoiicam des- 
tinatis, humili nobis instantia supplicavit ut, cum ipse nimia corporis de- 
bilitate gravatus ad Ferenda jam onera non suffîciat offîcii pastoralis, ne 
Âmbianensem ecclesiam propter ipsius insufficientiam vel defectum pati 
contingat dispendium vel jacturam, cedendi sibi licentiam de sedis ejusdem 
providentia largiremur. Nos igitur, litteris inspectis eisdem, et intellectis 
tam earum continentia quam quac iidem nuntii super bis etiam nobis et 
fratribus nostris proponere voluerunt, petitiones ejusdem episcopi duximus 
admittendas, per apostolica tibi scripta mandantes quatenus porsonaliter 
ad ecclesiam ipsam accedens cessionem ipsius recipias vice nostra, eam de 
ipsius cpiscopatus provenlibus, consideratis ejusdem facultatibus, statu, 
meritis et conditione personaî, ut pote qui dono scienliae prœdifus rexisse 
Parisius multo temporc in theologica dinoscitur facultate, assignari sibi fa- 
cias portionem quod ipse inde congrue et honeste, quoad vixerit, suis pos- 
sit nccessitatibus providere. Contradictores, etc. etc. Datum Lugduni, 
n cal. januarii, anno quarto. 

Nos igitur ad Ambianensem ecclesiam personaliter accedentes, de statu 
et ceteris ad ncgotium pertinentibus per (ide dignos plenius cognita veri- 
tate, memorati episcopi in manu nostra cessione recepta, taliter eidem 
duximus providendum , ne, in ponlifîcalisministerii vituperium . defectum in 
lemporalibus patialur; videlicet ut idem episcopus, de proventibus et bo- 
nis ipsius episcopntus quadraginta libras Parisienses in locis inferius subno- 
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tatis annuatim percipiat et habcat, ex quibus possit congrue et honeste, 
quoad vixerit tantummodo, suis usibus providere; et quia alimentorum 
nomine sanctione juris habitatio continelur, managiuin de Peernoys, cum 
suis pertinenliis universis et jurisdictione etiau) teinporali, sibi diixinius 
assignandum. Intérim ^ quidquid habet Ambianensis episcopus apud Ribe- 
mont, tam in blado quam in denariis, percipiet, in pretio quadraginta sex 
librarum, terminis quibus anten praemissa recipere consuevit. Item apud 
Foilliacum, in festo B. Matthsei, quadraginta quatuor libras. Item in pro- 
ventibus qui vocanlur Respectus B. Firmini triginta libras, lermino con- 
sueto. In taliia vero villœ Ambianensis et in rantarana^ viginti duas libras. 
Item de procurationibus S. Richarii, S. Valarici et Fraisnae monasterioruni 
viginti libras, terminis consgetis. De oblationibus quoque quae fiunt Ambia- 
nts a fidolibus in loco ubi annulus B. Mariae Virginis exhibetur sexaginta 
octo libras, scilicet viginti quatuor libras infra octabas Nativitatis B. Joan- 
nis et alias viginti quatuor libras infra octabas Decollationis ejusdem 
et viginti libras infra octabas Pascbœ. In synodalibus autem quin- 
quaginta libras, tempore quo synodtis celebratur. Item in teloneo Cagi 
quadraginta libras et in teloneo Castellionis triginta libras solummodo ; 
medietatem utriusque telonei infra octabas Paschae et aliam in festo B. Re- 
migii percipiet annuatim. Hnic quoque ordination! et assignationi nostru; 
Ambianense capitulum consensum praebuit, promittens firmiter coram no- 
bis ordinationem ipsam se fideliter servaturum, et quod dictum episcopum 
quominus quae sibi superius assignavimus libère percipiat et pacifice habeat 
nullatenus molestabunt, nec moiestari per alium procurabunt. In cujusrei 
testirnonium prîcsentem paginam tam nostri quam antedicti capituli sigillis 
fecimus communiri. Actum Ambianis, sabbato ante dominicam Quadrage- 
simœ, anno Domini i!i66. 

Nulli ergo, etc. etc., banc paginam nostrae confirmalionis infringero, 
etc> etc. Si quis autem, etc. etc. Datum Lugduni, xn cal. maii, anno 
quarto '. 

Dans le nécrologe de l'église de Rouen, la mort d'Arnoul est, 
dil-on, inscrite au 16 juillet. 11 est, d'autre part, suffisamment 

* Forsan Item, — * Voir le Glossaire de Ducange , au mot caniara. — * Fonds Mo- 
reau, n* 1 196, fol. i45. 

Lettres d*Inno€ent IV. 5 
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démontré que Gérard de Gonchy, son successeur, occupait le 
siège d'Amîens avant la fin de l'année 1247^ En supposant 
qu'Arnoul mourut le 16 juillet 1247» ^" ^^* l'accord entre 
ces dates. 



GILON CORNUT, 

jévEQUE DE SENS. 



Gilon Gornut, frère de Gautier, lui succéda sur le siège de 
Sens, mais après un long procès dont îl peut être intéressant 
de connaître les phases diverses. 

En Tannée la^if après la mort de Gautier, les chanoines 
de Sens procèdent à l'élection d'un nouvel archevêque, et les 
votes se partagent entre deux candidats. Il y en a pour Juhel 
'de Mathéfélon, archevêque de Tours; il y en a d'autres pour 
Gilon Cornut, archidiacre de Sens et chapelain du cardinal 
évêque de Préneste. La mort de Grégoire IX étant venue sus- 
pendre les assises judiciaires de la cour romaine, le siège de 
Sens, que deux élus se disputent, doit demeurer longtemps 
vacant. 

Peu de temps après son ordination, le 20 octobre 12 43, 
Innocent IV écrit à Guillaume de Bussy, évêque d'Orléans, à 
Bernard de Sully, évêque d'Auxerre, et à maître Jacques de 
Dinant, archidiacre de Morinie, les chargeant d'instruire liai- 
faire; et, se réservant de la juger, il assigne les parties devant 
sa cour pour les premiers jours du mois de février 12 44 ^. Le 
1*' décembre, une autre lettre du pape aux mêmes commis- 
saires prolonge ce délai ^. 

* Gallia christiana , t. X, col. ii85. — * Fonds Moreau, n* 1 194* fol. 86. — * Jbid. 
fol. 1 15. 
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L'instruction achevée, les pièces de la procédure sont en- 
voyées à Rome, et le débat commence. Les électeurs de Gilon 
ont pour procureur un certain maître Philippe, qui, sur le vu 
des pièces, déclare quelles ne sont pas régulières, le pape 
ayant ordonné que les commissaires se rendraient, pour rem- 
plir leur mandat, dans la ville de Sens, et la teneur des pièces 
attestant que Finstruction s'est faite ailleurs. Il y a donc un 
vice de forme dans la procédure, et elle doit, en conséquence, 
être cassée. Le pape, estimant que maître Philippe a raison, 
fait droit à sa requête. Aussitôt se présentent les procureurs 
de l'autre partie, disant que, l'instruction étant annulée, il 
faut la recommencer tout entière, et ne manquant pas d'ajouter 
qu'ils démasqueront, aux yeux des nouveaux commissaires, 
les électeurs de Gilon et leur élu. Mais ceux-ci, par l'organe 
de maître Philippe, leur répondent que c'est venir trop tard 
énoncer des accusations personnelles, qu'une enquête pu- 
blique a été déjà faite sur la moralité de Gilon, et que cette 
partie de la procédure doit demeurer intacte, la loi ne per- 
mettant pas qu'on entende deux fois des témoins sur la même 
personne. En l'étal de la cause, ces arguments n'étaient pas, 
comme il semble, très-persuasifs. Pour leur donner plus de 
force, maître Philippe produit des lettres du roi', de la reine, 
des évêques de la province de Sens et de plusieurs religieux de 
divers ordres, qui tous demandent Gilon pour archevêque. Le 
pape se décide alors en faveur d'un candidat si recommandé, 
et, refusant d'ordonner une instruction nouvelle, il charge 
l'archevêque d'Armagh de faire consacrer Gilon, si toutefois 
il le juge pourvu d'une suffisante littérature. Voici le texte de 
cette lettre, datée du 17 avril 12 44 : 

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, venerabilî fratri archiepi- 
scopo Armachano, salutem, etc. etc. 

5. 
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Ecclesia Senonensi pastoris solatio destiluta et vods canonicorum , cum 
haberent de futuri praelati substitutione tractatum, in diversa divisis, qui- 
busdam venerabilem fratrem nostrum Turonensem arcbiepiscopum postii- 
landum a nobis nominanlibus, quidam Gilonem, archidiaconum Senonen- 
sem , capellanum venerabilis fratris nostri Proenestini episcopi , elegerunt. 
Cum autem , electione nobis hujusmodi praesentala » hi qui eum elegerant 
ipsam per dilectum filium magistrum Ph., procuratorem suum, peterent 
cum instantia confirmari, nos, ne aliquid de contingentibus omittere vide- 
remur, venerabiiibus fratribus nostris Aurelianensi et Autissiodorensi epî- 
scopis ac diiecto filio magistro Jacobo de Dinant,archidiacono Morinensi, 
nostris dedimus litteris in mandatis ut ad ipsam ecclesiam accedentes, et si 
qui super processu electionis contradictores vel persecutores juris sui for- 
sitan apparcrent, terminum eis peremptorium , octavas videlicet Purifica- 
tionis B. Virginis proximo prseteritas assignantes, quo instructi in nosti^ 
prsesentia comparèrent, audituri et recepturi quod super hoc sedes aposto- 
lica duceret ordinandum, super eodem processu per capitulum ejusdem 
ecclesiaî de piano, sine judicii strepitu ac de electi meritis sufBcienter 
inslrui procurarent, contradictores, etc. etc., nobis quidquid super iis inve- 
nirent infra eumdem terminum fideliter rescripturi, ut ex lune, sive veni- 
rent, sive non, ad provisionem ipsius ecclesiae, prout possemus, de jure 
procedere valeremus. Cumque prœfati judices processissent in negotio, et 
processum suum ad sedem apostolicam remisissent, ac praedictus procurator 
confirmari eamdem eiectionem cum instantia postuiaret, cassato prius pro- 
cessu prœdictorum judicum alibi quam Senonis per Senonense capitulum 
attentato, utpote contra forniam apostolici mandati prœsumplo, ac nos 
processum ipsum justitia cassaverimus exigente, P. archidiaconus Wasti- 
nensis, Henricus archidiaconus Piclavensis ac. . . procurator quorumdam 
canonicorum Senonensium proposuerunl econtra eleclionem ipsam non 
confirmandam esse, sed potius irritandam, quœdam in personis tam electi 
quam quoruindani de eligentibus opponentes, quae se velle prosequi asse- 
rebant; sed ad hœc fuit ex adverso responsum praBfalos archidiaconum Was- 
tinensem et complices ejus non esse aliquatenus audiendos, tum quia 
noverant nos eisdem judicibus ipsum commisisse negotium antequam iler 
arrlperent ad sedem apostolicam vcniendi, ulpote cum idem archidiaconus 
Wastinensis locutus cum eis fuerat, vel aliquo eorumdem, et in partibus 
illis erat notorium commissionem hujusmodi jam venisse, tum quia de 
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ipsius electi mentis Tuerai per judices Senonis jam quœsitum et de admisso 
ejusdem hominis non est saepius inquirendum; tum quia, si prœdictos 
admitti conlingeret, si qui veniienl de cetero contra eum pari ratione 
deberenl admitti, et sic res in infinitum procederet et finis negotio non 
daretur; tum etiam quia per viginlî annos.^t amplius fuisset Senonis con- 
versatus, et, (cum]de meritis ipsius fuisset ab iis qui sunt de capitulo in- 
quisitum, nihil ex dictis ipsorum probalum extitit contra eum, quin potius 
fere omnes sibi laudabile testimonium reddidcrunt; unde vehementer pi^- 
sumitur quod adversarii typo malitiie potius quœ zelo justitiœ se opponunt, 
praesertim eum conlradictor apparuerit coram judicibus supradictis et 
negotium fuerit prosecutus testesque produxerit, quanquam in probatione 
defecerit objectorum. Quare Ph. petiit memoratus ut eisdem adversariis 
super praemissis silentium imponere curaremus, carissimorum in Christo 
filiorum régis et reginae Francorum illustrium et sufTraganeorum ejusdem 
eccIesiaB, necnon et religiosorum diversorum ordinum, quorum testimonia 
credibiiia facta sunt nimis multis nobisbtteris prsescntatis, qui, ei testimo- 
nium iaudabiieperhibentes, ipsum apud nos reddiderunt multipliciter corn- 
mendatum. 

Nos igitur, super bis et aliis quae fuere proposita coram nobis eum fra- 
tribus nostris deliberatione habita diligenti, de ipsorum consiiio Fraternitati 
tuae per apostoiica scripta mandamus quatenus, praemissis exceptioiiibus et 
aliis in personas electi vei eiigenlium seu conira processum oppositis, vel 
opponendis, nequaquam obstantibus, de iitteratura ipsius examinons eum, 
prout convenit, diligenter, si eumdem inveneris iitteraturae convenientis 
existere, electionem de ipso factam auctoritate apostoiica confirmare pro- 
cures, et facias ei ab ipsis ecclesiae subditis obedientiam et reverentiam 
debitam exhiberi, ac sibi a praedictae ecciesiae suffraganeis munus consecra- 
tionis impendi. Âlioquin, ea rite cassata, facias eidem ecclesiœ de persona 
idonea per electionem canonicam provideri. Contradictores , etc. etc. 
Datum Laterani, xv cal. maii, anno primo '. * 

Gilon Cornut parut à l'archevêque d'Aniiagh aussi lettré 
qu'il devait l'être, et sa consécration ne fut plus difiFérée. 11 se 
montra, dès son avènement, très-zélé réformateur. Un de ses 

' Fonds Moreau, n" i igA. fol. 287. 
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premiers soins fut d'augmenter le nombre de ses chanoines; 
ce qu'il fît au mois d'août de l'année i2 45. La lettre du pape 
qui permet cette réforme et celle de l'archevêque qui la décrète 
ont été récemment publiées ^ Peu de temps après, au mois de 
mars 1 2 46 (nouveau style), pour exécuter un legs de Gautier, 
il institua dix vicaires dans son église cathédrale, et leur assigna 
de suffisants revenus sur un bien acquis par son frère ^. Tout 
le monde approuvait ces réformes, quand elles augmentaient 
l'honneur du culte sans causer à personne aucun dommage"; 
mais on murmura très-haut contre Gilon dès qu'il entreprit 
de corriger les abus. Ainsi, le 26 juin 1246, nous le voyous 
cité par le pape devant Tévêque de Paris, devant un autre 
Gilon, chanoine de Reims, et maître Jean Haudri, chanoine 
de Champeaux en Brie, sur une plainte des habitants de 
Provins qui ne voulaient pas relever de sa justice ^. C'était, en 
effet, une justice redoutée. Le pape le savait donc sans indul- 
gence pour toutes les mauvaises coutumes, lorsqu'il lui écri- 
vait, le 8 juin de Tannée suivante : 

Innocentius, etc. etc., venerabili fratri..., archiepiscopo Senonensi, 
saluteni , etc. etc. 

Robore debent slatuta^destitui de quibus evidenler agnoscitur quod ex eis 
materia discriminis oriatur. Sane insinuantibus dilectis filiis capellanis alta- 
riuin ecclesîae S. Mariae de Meledun.,Senonensis diœcesis, accepimus quod 
ipsi, non divinae sed humanœ ducti laudis aflectu, rationis abdicato consi- 
Jio, statuerunt, juramento firmantes, quod eorum quilibet, in festo illius 
sancti ad cujus honorem altare in quo deservit ibidem dedicatum exislit, 
concapellanis suis celebrare convivium teneatur, ad quod diversis concur- 
rentibus dericis ac laicis, multa ibi committuntur enormia in evidens ani- 
marum periculum et scandalum plurimorum. Quare supplici a nobis 

^ M. Quaniin, Recueil de pièces pour ' Teulet, Layettes du Ti^s. des chartes, ^ 

faire suite au Cartulairede l'Yonne, p. a33. t. H, p. 6a3. 
' Ibid. p. 237. 
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humilitate pelebant ut eos ab hujusmodi slatuti observantia salubriter 
absolvere curaremus. Quia vero specialem in Domino de tua gcrimus cir- 
cumspectionc fiduciam, mandamus quatenus super hoc auctoritate nostra 
provideas prout secundum Deum videris expedire. Datum Lugduni sexto 
idus junii , anno quarto ^ 

On ne peut hésiter à croire que Gilon abrogea le «statut» 
mentiouné dans cette lettre. Cet homme austère, que son épi- 
taphe appelle vas sobrietalis'^^ devait abhorrer les scandaleux 
festins dont nous venons de lire une description sommaire. 

Une commission plus difficile lui était donnée le 27 mars 
1248. Il s'agîssait de réprimer un abus de pouvoir commis 
par un évêque de sa province. Voici la lettre assez curieuse 
qui relate les faits reprochés à cet évêque, l'évêque d'Orléans : 

Innocentius episcopus, etc. etc., venerabili fratri archiepiscopo Seno- 
nensi, saiutem, etc. etc. 

Guillelmus, dictus Buticularius , miles, et Margarita, uxor ejus, sua 
nobis petitione monstrarunt quod cum, ipsi teitia affinitalis linea se ad invi- 
cem conjungentes, ignari impedimenti hujusmodi, se matrimonialiter copu- 
larint, nos, intellecto quod matrimonium sic contractum non poterat 
dirimi absque muitarum pcriculo personarum, quod in matrimonio ipso, 
non obstante impedimento praefato, licite remanere valerent eis duximus 
misericorditer dispensandum , tibi nihilominus injungentes ut ipsos non 
permittas a venerabili fratre nostro Âurelianensi episcopo, eorum diœce- 
sano, super eodem matrimonio aliquatenus molestari; cumquc tu, auctori- 
tate mandati hujusmodi, diligcnter moneri fecisses episcopum supradictum 
ut processum et sententias, si- quas contra eos auctoritate propria tulerat, 
temporc quo praedictus miles apud sedem apostolicam pro obtînenda nostrae 
dispensationis gratia morabatur, infra certum terminum revocaret, quia 
idem episcopus id efficere non curavit, iidem miles et uxor, propler lioc ad 
nos rccursum habentes, nostras ad eum, ut, revocalo quidquid super hoc 
contra ipsos ex of&cii sui debito statuisset, eis occasione hujusmodi nullani 

* Fonds Moreau, n"* iig6, fol. 186. *— ' Gallia christ t. XII, col. 64. 
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inferret molestiani, litteras impetrarunt. Sed idem episcopus, malidose 
proponens quod miles «praefatus non ignarus impedimenti praedicti oamdem 
Margaritam sibi copulaverat in uxorem, propter quod tulerat dîvortii sen- 
tentiaminter eos, quodqiie de processu et sentenlia siipradiclis, neenon et 
de quodam jurameuto ab eisdem sibi praestito de parendo super hoc man- 
da tis Ecclesiœ, cujus occasione ipsis injunxerat ne in ioco suspecto insimui 
morarentur quousque plene discussum existeret super matrimonio prœno- 
tato, in litteris ipsis, per errorem procm'atoris qui eas impetraverat , non 
fiebat mentio speciaiis, et ideo se non teneri ad mandatum apostolicum 
adimplendum, praefati miles et uxor, apud eum proficere nequeuntes, ad 
nos recurrere fuerunt coacti. Noientes igitur ut iidem , ob sincerœ devotionis 
aHectum, quem ad nos et Romanam ecciesiam habere noscuntur, pra^textu 
ipsiiis mati'imonii molestentur, mandamus quatenus, praemissis nequaquam 
obstantibus, non permittas eosdem, contra dispensationis nosfrae tenorem, 
ab eodem episcopo seu quibusiibet aliis indebite molestari. Molestato- 
res, etc. etc. Datum Lugduni, vi cal. aprilis, anno quinto^ 

On pense que Tévêque d'Orléans fît taire ses scrupules en 
recevant la communication de celte lettre si précise. 

Le procès des habitants de Provins contre Gilon Cornut 
n'était pas encore terminé le i4 octobre i2^S. A cette date, 
Innocent écrivait au doyen de Nevers, lui donnant commission 
de vérifier si l'un des juges de l'affaire était justement suspect 
à l'archevêque de Sens, qui le disait originaire de la ville de 
Provins ^. 



JACQUES DE DINANT, 

lévÊQCE D'AHRAS. 



Au nombre des commissaires cîiargés par le pape d'exa- 
miner les faits relatifs à Téleclion de Gilon Cornut, archevêque 

' Fonds Moreau, n* 1 197. — * Ibid. n" 1 198, fol. 36. 
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de Sens, nous avons nommé maître Jacques de Dinant, archi- 
diacre de Morinie. Nous avons déjà rencontré le nom du même 
archidiacre, au mois de novembre i 243, dans la lettre, précé- 
demment citée, qui concerne l'élection de Juhel, archevêque 
de Reims. D'autres commissions lui furent alors données par 
le même pape, qui faisait grand état de son savoir, de sa pru- 
dence et de son dévouement. En ce temps-là Jacques de 
Dinant résidait à Paris, où il avait obtenu le grade de docteur 
en théologie. Plus tard le pape l'appela près de lui, dans la 
ville de Lyon, et le nomma son chapelain. Enfin, l'église 
d'Arras ayant perdu son évêque, et les chanoines de cette 
église ayant fait deux élections successivement annulées. In- 
nocent IV donna lui-même l'évêché d'Arras à Jacques de Di- 
nant, comme nous l'apprend la lettre suivante : 

• 

Innocentius, etc. etc., dilectis filiis capitulo Atrcbatensi salutem et 
apostolicam benedictionem. 

Ecclcsiarum curae omnium ex imposito nobis apostolicae Jugo servitutis 
adstricti , circa earumsingulas, prout ab eo permittiturcujus vices licet imme- 
ritigerimus,con(inuœ attentionis oculis vigilamus , ineo prseserlim ut talibus 
ipsarum regimen, nostro interveniente studio, committatur quorum sollici- 
tudine circumspecta et circlimspectione sollicita laudabilibus in spiritualibus 
et temporalibus proficiant, auctore Domino, incrementis. Sane Atrebatensi 
ecclesia pastoris solatio destituta et duabus electionibus quac fuerant in ea 
celebratae cassatis, vos tandem quosdam ex conranonicis vestris pro ipsius 
provisione ecclesiœ ad sedem apostolicam destinastis; quibusin nostra prae- 
sentia constitutis , nos volentes ecclesise pnedictaî vitare pericula quae sibi 
possent, si vacaret diutius, imminere, venerabilem fratrem nostrum magis- 
trum Jacobum de Dinant Atrebatensem episcopum, tum capellanum nos- 
trum, virum utique probatx vitsc, magnse scientiœ ac circumspectionis 
cxpertie, nobis et fratribus nostris suae probitatis et devotionis merito 
carum quam plurimum et acceptum, ipsi ecclesiae de plenitudine potestatis 
in episcopum prserecimus et pastorem, ac sibi postmodum consecrationis 
munus duximus impendendum , firma spe iiduciaque concepla quod suse 
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(liligentiœ studio praedictam ecclesiam in spiritualibus et temporalibus lau- 
dabiliter, auctore Domino, augmentabit. Ideoque mandamus quatenus 
eumdem episcopum tanquam patrem et pastorem animarum vestrarum 
dévote suscipientes, sibi obedientiam et reverenliam debitam impendatis, 
ejus monitiset mandatis salubribus bumiliter intendendo. Alioquin senten- 
tiam quam idem rite tulerit in rebelles, etc. etc. Datum Lugduni, quarto 
non. octobris, anno quinto \ 

Tous les faits relatés dans cette lettre sont restés inconnus 
aux auteurs de la Gaule chrétienne. Ils ont justement soupçonné 
que Jacques de Dinant vint occuper le siège d'Arras avant la 
fin de Tannée 12 47; mais ils ont ignoré les circonstances et 
la date précise de sa nomination. 

Nous n avons pas à raconter ici les actes de son épiscopat, 
qui, d'ailleurs, ofiPrent peu d'intérêt; mais nous devons ajouter 
quelques mots à ce qui a été dit ^ 'sur un petit livre conservé 
sous son nom dans le numéro 5333 de la Bibliothèque natio- 
nale, fol. 1 2 9 , et dont voici le titre : Traclatus de translatione beatœ 
Genovefm virginis, quem composait magister Jacobus de Dignant; 
et legitur ad mensam, in die ejusdem translationis , qui est v cal. 
novembris. BoUandus ne paraît pas avoir connu ce traité, qu'il 
n*a pas même cité. 11 contient pourtant des renseignements 
utiles. Le fait principal, la translation des reliques de sainte 
Geneviève, a eu lieu sous les yeux du narrateur, qui Ta fidè- 
lement raconté, sans omettre aucun détail. Comme l'indique 
le titrer il a été composé pour être lu, durant le repas, le jour 
anniversaire de la translation, par un des chanoines de Sainte- 
Geneviève. Il sera publié dans le tome XXIII du Recueil des 
historiens de France. 

* Fonds Moreau, n" 1 197, fol. ai. — * Histoire littér. de la Fr. t. XXI , p. 583. 
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GAUTHIER DE MARVIS, 

livÊQUE DE TOURNAI. 



Une lettre de Grégoire IX nous a déjà fait connaître cet 
évêque comme très-zélé pour la réforme des monastères ^ 11 avait 
alors, en Tannée i234» un très-grave débat avec les moines 
de Saint-Pierre de Gand, qu'il avait tous excommuniés. Une 
lettre d'Innocent, du 5 septembre iq45, nous le montre sé- 
vissant avec autant de rigueur contre les moines de Sainl- 
Amand en Pevèle. Vainement le nouveau pape l'avait prié de 
porter son zèle ailleurs; vainement il avait chargé trois cardi- 
naux d'examiner TafiPaire et de réformer eux-mêmes l'état des 
moines de Saint-Amand, s'il devait être réformé, Gauthier de 
Marvis continuait son entreprise, sans tenir aucun compte ni 
des monitoires du pape, ni des injonctions plus précises des 
cardinaux. C'est alors que le pape, irrité de cette opiniâtreté 
presque séditieuse, assigne Gauthier de Marvis à comparaître 
devant lui dans le délai de quarante jours. Voici les termes de 
cette assignation : 

Innocentius, etc. etc., venerabili fratri. . , episcopo Tornacensi, salutein 
et apostolicam benedictionem. 

Cum dilectus filius. . , abbas monastcrii S. Âniaiidi in Pabula, ord. 
S. Benedicti, tuae diœcesis, ex parte una, et quidam monachi loci ejusdoin, 
ex altéra, pro statu et reformationc ipsius monasterii ad sedem apostolicam 
acccssissent, nosque procuratoribus dicti abbatis et ipsis monachis propter 
hoc in nostra pra?sentia constitutis dilectum filium nostrum O., S. ManV 
in Via lata diaconum cardinalem, concesserimus auditorem, eis coram ipso 
negotium hujusmodi prosequentibus, idem cardinalis, inteliecto quod tu, 

' Notices et extr. des man. t. XXl, ii* partie, p. a34- 
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postquam negotium ipsum fuerat ad camdem sedcm delatum, et tam abbas 
qnam monachi supradicti ad ipsam sedera iter arripuerint veniendi, prae- 
textu cujusdam litterae generalis, quam super visilandis monasteriis et eccle- 
siis conventualibus tuae diœcesis denovo te récépissé dicebas, idem monas- 
terium super bis quae ipsi cardinali a nobis commissa fuerant cognoscenda 
molestare volebas, tibi mandavit ut, durante negotio coram eo, vel donec 
a nobis aliud super hoc mandatum rccipercs, aliquid contra eumdem ab- 
batem et statum praefati monasterii nuilatenus attentares, decernens, si 
secus ageres, irritum et inane. Sed tu ejusdem* cardinalis mandatis super 
hoc in nuUo acquiescere penitus curavisti, sicut eo nobis innotuit expo- 
nente; et licet postmodum, inter ipsos abbatem et monacbos coram prae- 
dicto cardinali super statu et reformatione hujusmodi aliquandiu altercato, 
nos reformationem ipsius monasterii dilectis filiis nostris P. de Barro, 
S. Marcelii presbytero cardinali, et eidem O. et P. Gapucii, S. Georgiiad 
Vélum aureuni diacono , cardinalibus, duxerimus committendam , iidemque, 
ad statum et reformationem intendentes camdem, tibi pluries inliibuerint 
ne super praemissis aliquid attentares , et mandaverint in irritum revocari 
quidquid per te contra mandatum eorum esset super bis attentatum, 
mandando nihlominus per viros religiosos, providos et discretos inquisi- 
tionem et reformationem fieri in monasterio memorato, tu tamen, sicut 
cardinales nobis exposuere praedicti, non solum eorum monitis et mandatis 
obedire penitus non curasti, ad tuam excusationem proponens quod de 
auctoritate ipsôrum per nostras tibi litteras non constabat, verum etiam, 
in ipsorum et apostolica; sedisinjuriam et contemptum, supradictos monas- 
terium, abbatem et statum eorum* prœsumis gravius solito perturbare. 
Ut igitur praeteritam inobedientiam expies obedientia subsequenti, fraterni- 
tati tuae per apQstoiica scripta mandamus quatenus vel per te personaliter, 
vel per sufBcientem et idoneum responsalem, nsque ad quadraginta dies 
post receptionem prsesenlium compareas coram nobis, satisfacturus nobis 
et eisdcm cardinalibus de inobedientia hujusmodi et contemptu quare inhi- 
bitiones et mandata (non) obaudieris eorumdem. Datum Lugduni, non. 
septembris, anno tertio '. 

Les auteurs de la Gaule chrétienne ne parlent pas de cette 
grave contestation. Gauthier de Marvis mourut en i25i, laîs- 

' Fonds Moreau, n** i ig5, fol. 87. 
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sant la meilleure renommée. Né de parents très-pauvres, élevé 
par son mérite aux plus hautes dignités, il avait constamment 
donné l'exemple de toutes les vertus. S'il s'était montré sévère 
pour les ordres anciens, dont on blâmait partout l'indolence 
et les mœurs relâchées, il avait beaucoup favorisé les domini- 
cains, les franciscains, les ordres nouveaux, les ordres lettrés. 

GUILLAUME DE BROUE, 

ARCHEVEQUE DE NABBONNB. 



Guillaume de Broue, successeur de Pierre d'Ameli sur le 
siège métropolitain de Narbonne, fut, on l'a dit, un prélat 
très-zélé pour les intérêts de l'Eglise ^ On a même lieu de 
croire qu'il fut trop dur envers les clercs et les religieux de sa 
* dépendance qui ne s'employaient pas, au service de la même 
cause, avec autant d'ardeur et de désintéressement. Le concile 
de Lyon venant d'imposer à toutes les communautés, ainsi qu'à 
tous les dignitaires de l'Église, l'abandon de quelques revenus 
au profit de l'empire chrétien d'Orient, les chanoines d'Elne 
refusaient de contribuer à ce subside, alléguant leur pauvreté. 
Mais Guillaume de Broue n'admettait pas les motifs de ce 
refus et pressait l'envoi des deniers. Les chanoines d'Elne 
s'adressent alors au pape, le suppliant de les épargner. Le 
pape charge donc un abbé d'Espagne d'apprécier s'ils sont vrai- 
ment aussi misérables qu'ils disent l'être, et, dans ce cas, si 
est ita, de faire cesser les poursuites contre eux commencées. 
C'est l'objet de cette lettre, du 24 septembre 1246 : 

Innocentius, etc. etc., dilecto filio abbati S. Quirici, Gerundensis (iia> 
cesis, salutem. 

* Histoire littér. de la France, t. XIX, p. lo. 
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Sua nobis capitulum Elei>ensis ecclesiae petitione monstravit quod cum 
venerabiiis frater noster. . , Narbonensis archiepiscopus , metropolitaiius 
ipsorum, auctoritate apostolica, ut dicebat, mandasset eisdem ut de redi- 
tibus suis imperio Romaniae, juxta constitutionem in Lugdunensi concilio 
super hoc editam , subvcnirent , ex parte ipsorum fuit excipiendo proposi- 
tum coram eo quod, cum eorum praebendsein quotidianis distributionibus 
tantum existant , ac iidem in quibusdam ecclesiis Eienensis diœcesis proven- 
tus modicos et exiles, ad venerabiiem fratrem nostrum Elenensem episco- 
puni pertinentes, percipiant, quos ex gratia et dono ipsius episcopi obti- 
nent in eisdem, qui eos suae confert et aufert pro libito voluntatis, nec 
ratione hujusmodi proventuum residere seu servire in prœdictis ecclesiis te- 
neantur, cogi ad subveniendum prsefalo imperio de proventibus et distri- 
butionibus ipsis, ad quae praedicta constitutio minime se extendit, de jure 
non poterant, nec debebant; et quia dictus archiepiscopus eos super hoc 
audire contra justitiam denegabat, ipsi, sentientes indebite segravari, sedem 
apostolicam appellarunt. Mandamus quatenus, si estita, revoces in statum 
debitum quidquid est usque attentatum. Âlioquin ipsos ad dictum archie- 
piscopum remittere non postponas, eos in expensis legitimis condemnando. 
Testes autem, etc. etc. Datum Lugduni-, vni cal. octobris, anno quarto ^ 

Il est vraisemblable que l'exemption sollicitée par les cha- 
noines (l'Elne leur fut accordée. Aucun pape, on doit le re- 
marquer, ne signa plus de dispenses qu'Innocent IV. Il se 
faisait ainsi des clients, des amis, mais non sans amoindrir 
l'autorité des évêques et de la loi. 

La lettre suivante contient un renseignement historique 
qu'il peut être utile de recueillir. L'archevêque de Narbonne 
avait écrit qu'on voyait errer dans sa province quelques-uns 
de ces orateurs vagabonds et mendiants, qu'on appelait Récon- 
ciliés ou Pauvres de Lyon. Le pape lui répond, le 5 juin iilx'j : 

Innocentius, etc. etc., venerabiiibus fratrîbus. . , archiepiscopo Narho- 
nensi et, . , episcopo Elnensi, saiutem, etc. etc. 

' Fonds Moreau, n* 1 196, fol. 3i 
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Cum, sicut ex parte vestra fuit propositum coram nobis, in provincia 
Narbonensi sint quidam fratres qui Réconcilia ti, seu Pauperes catholici 
nuncupantur, et dicebantur olim Pauperes de Lugduno, nec vivant sub 
régula approbata, usiupentque sibi officium praedicationis , quanquam sint 
penitus idiotœ, ac errores praesumant prsedicare, Fraternitati vestrae manda- 
mus quatenus ipsos universos et singulos quod de cetero talia non atten- 
tent, sed sine mora intrent aliquas de approbatis reiigionibus , districtione 
quse convenit, appellatione postposita , compellatis. Datum Lugduni, nonis 
junii, anno quarto ^ 

Guillaume de Broue s'était signalé, dès son avènement au 
siège deNarbonne, par son ardeur à poursuivre les hérétiques. 
En 1246, au concile de Béziers, il avait donné des statuts et 
des instructions à une légion d'enquêteurs par lui chargée de 
les découvrir et de les livrer. Il paraît que les actives menées 
de cette légion déplurent au roi d'Aragon, qui s'en plaignit au 
pape, et, le 6 octobre 12 48, le pape invita Guillaume à rap- 
peler en France ceux de ses agents qui s'étaient répandus sur 
le territoire espagnol de la province de Narbonne : 

Ârchiepiscopo Narbonensi et aiiis inquisitoribus haereticœ pravitatis in 
provincia Narbonensi. 

Sincerœ devotionis afiectus quem carissimus in Christo (iiius noster Ara- 
gonum rex iilnstris ad personam noslram et Romanam gerit ecclcsiam nos 
inducit ut ejus petitionibus , quantum cum Deo possumus, annuamus. Hinc 
est quod nos ipsius precibus inclinati, auctorit^te praesentium inhibemus 
ne contra haereticos aliquos, vel de hœresi infamatos, vei fautores seu re- 
cepta tores ipsorum, de districtu ejusdem régis, auctoritate vobis super iis 
ab apostolica sede commissa , occasione hujusmodi aliquatenus procedatis. 
Datum Lugduni, 11 non. octobris, anno sexto ^' 

Quelques jours après, le 20 octobre, Innocent écrivit au 
prieur provincial des prêcheurs en Espagne, le chargeant de 

' Fonds Morcau, n* i ig6, fol. 179. — ' Ibid. n* 1 198, fol. 76. 
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procéder lui-même, avec le célèbre décréliste Raymond de 
Penaford, à la poursuite des hérétiques aragonais \ 

EUDES DE CHÂTEAUROUX, 

CARDINAL, liVEQCJE DE TUSGULUM. 



« Eudes est si souvent nommé, dit M. Daunou, ou même cé- 
« lébré par les historiens de son siècle, qu'on a peine à conce- 
« voir comment les biographes modernes ont commis tant de 
« méprises, laissé tant d'inexactitudes dans ce qu'ils ont dit de 
« lui ^. » Ces méprises sont, en effel , si nombreuses, que M. Dau- 
nou ne les a pas toutes reconnues, et que sa trop courte no- 
tice sur Eudes de Châteauroux nous en offre plus d'une encore. 
Mais nous avons beaucoup de pièces pour corriger tant d'er- 
reurs. 

Il faut d'abord insister sur la plus grave. Eudes de Soissons et 
Eudes de Châteauroux, bien que séparés par l'intervalle d'un 
siècle entier, avaient été confondus par les biographes. M. Dau- 
nou les a le premier distingués, mais sans justifier cette dis- 
tinction par tous les renseignements particuliers qu'il aurait 
pu recueîillir sur l'un et sur l'autre. 

Pour ce qui regarde Eudes de Soissons, il n'est pas douteux 
qu'il fut abbé d'Ourcamp, au diocèse de Noyon. C'est un titre 
que lui donnent à la fois les historiens et les exemplaires ma- 
nuscrits de ses œuvres. Il remplaçait Etienne, en l'année 1 167, 
et, trois ans après, en l'année 1170, il était lui-même rem- 
placé par Gui de Milli. Cette année 1 170 ne paraissant pas la 
date de sa mort, M. Daunou s'est laissé persuader qu'Eudes de 

* Baluze, Miscellan. t. I de l'édit. in- * Histoire Uttér. de In France, t. XIX» 
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Soissons quitUiit alors sa charge d'abbé chez les moiDes cVOur- 
camp pour aller remplir les fonctions plus hautes d'évêque 
de Préneste, en Italie. Mais cette opinion n'est pas fondée. 
Ughelli nous donne une liste des évêques de Préneste qui ne 
paraît pas avoir de lacune, et nous ny rencontrons, au 
XII* siècle, aucun Eudes venu de Soissons ou d'ailleurs. 

Eudes de Soissons ne fut donc pas évêque de Palestrine ou 
de Préneste. Cependant la tradition veut qu'il ait été cardinal*, 
et, dans le titre d'un manuscrit ancien dont nous dirons plus 
loin le contenu, le numéro 17,990 de la Bibliothèque natio- 
nale, on lit qu'il fut d'abord abbé d'Ourcamp, ensuite car- 
dinal évêque de Tusculum. Ughelli ne l'ayant pas non plus 
désigné parmi les évêques de ce dernier siège, les critiques 
ne pouvaient sûrement alléguer le témoignage d'un titre contre 
l'autorité d'un historien ordinairement bien informé; il leur a 
semblé moins téméraire d'attribuer l'écrit orné de ce titre au 
cardinal Eudes de Châteauroux, qui fut évêque de Tusculum 
dans le siècle suivant. Il est toutefois constant qu'il faut rec- 
tifier le catalogue des évêques de Tusculum dressé par 
Ughelli, deux cardinaux du même nom ayant, en effet, admi- 
nistré cette église, l'un au xii% fautre au xiii* siècle. Cela nous est 
prouvé par plusieurs de ces pièces qu'on appelle authentiques. 
Ainsi, le 10 février 1170 et le 9 avril 1171, deux bulles 
d'Alexandre III sont souscrites par un Eudes, évêque de Tus- 
culum^, dont le nom répété ne peut avoir été deux fois sup- 
posé. Ces deux pièces, dignes d'une entière confiance, semblent 
donc confirmer l'attestation du copiste à qui nous devons le 
numéro 17,990 de la Bibliothèque nationale. Ce qui la rend 
également vraisemblable, c'est que le nom de ce cardinal 

' GaUia christ, i.W, co\. ii3o. — * Migne, Patrologie, t. CC, col. 721, 736. 
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Eudes, évêque de Tusculum, paraît pour la première fois à la 
fin des lettres pontificales au moment précis où Eudes de Sois- 
sons, depuis deux ou trois ans abbé d'Ourcamp, cesse de l'être, 
et, selon Manrique, devient cardinal. 

Nous connaissons beaucoup mieux Eudes de Châteauroux 
qu Eudes de Soissons. Celui-ci, théologien distingué, n'a pas 
joué un rôle considérable dans les affaires de son temps; ce- 
lui-là, prédicateur très-applaudi, fut appelé par un décret du 
souverain pontife à le représenter dans une des plus grandes 
entreprises du xni® siècle, et ce mandat l'a rendu célèbre. 
Toutes les anciennes chroniques parlent d'Eudes de Château- 
roux. 

Nous le voyons d'abord chanoine de Paris, puis chancelier 
de cette église. C'est en l'année 1288, suivant Albéric de 
Trois-Fontaines, qu'il fut nommé chancelier à la place de 
Guiard, autre serraonnaire, élevé sur le siège épiscopal de 
Cambrai ^ Le Carlulaire de Notre-Dame de Paris confirme celte 
date; en effet, en cette année 1288, Eudes, déjà pourvu de 
l'office de chancelier, reçoit du chapitre une somme de 20 livres 
en compensation de certains dommages^. Mais, il faut le noter 
en passant, Guiard de Laon, qui devint, en 1288, évêque de 
Cambrai , est faussement compté par Albéric de Trois-Fon- 
taines au nombre des chanceliers de Paris. Eudes fut précédé 
non par Guiard, mais par Philippe, qui, d'après le même Car- 
tulaire, tenait encore la chancellerie au mois d'octobre i2 36^. 

Ughelli veut qu'après avoir été peu de temps chancelier de 
Paris, Eudes de Châteauroux ait été successivement abbé de 
Grandselve et d'Ourcamp. C est une double erreur. Eudes de 
Châteauroux manque dans la série des abbés d'Ourcamp 

' Recueil des Histor. de France, I. XXI, * Carluîar. eccL Paris, l. II, p. 4a2. 
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dressée par les auteurs de h Gaule chrétienne y et, s'ils Tont in- 
troduit parmi les abbés de Grandselve, c'est par déférence pour 
une autorité suspecte, la Bibliothèque de Ctteaux; aucun titre de 
Grandselve n'atteste qu'il ait gouverné cette maison. Lenain de 
Tillemont' et M. Daunou supposent, après Du Boulay, que, 
s'il ne fut pas abbé de Grandselve, il se retira, du moins, en 
cette abbaye, .et, pendant quelque temps, y vécut sous l'habit 
d'un simple religieux. Mais cela ne nous est pas mieux prouvé. 
Lorsque Vincent de Beauvais^, Girard de Frachet^, Bernard 
Gui ^, Héméré et Chacon, rapportent qu'en Tannée i244, le 
samedi qui précéda la Pentecôte, selon Nicolas de Curbio^, 
Eudes fut non)mé par Innocent IV cardinal -évêque de Tus- 
culum, ils le désignent comme étant alors chancelier de Paris, 
sans faire aucune mention ni de l'abbé ni du moine de Grand- 
selve ou d'Ourcamp. 

Au mois d'août de l'année i 2 45 , Eudes commence à prendre 
part aux affaires. 11 était à Lyon près du pape. Celui-ci, qui 
faisait le même cas de sa prudence , de son zèle et de ses qua- 
lités oratoires, le nomme son légat en France et l'envoie prê- 
cher la croisade ®. Aussitôt il se rend à Paris. Nous l'y trouvons 
dans les premiers jours d'octobre, haranguant plusieurs fois 
l'assemblée des prélats et des barons convoqués par le roi pour 
délibérer sur la délivrance des lieux saints^. Le 10 novembre, 

' Vie de saint Louis, l. III, p. 86. Histor. de France, t. XX, p. 35a, 55 1. — 

Recueil des Histor. de France, l. XXI, Vinccnl de Beauvaîs, Specul. histor. dans 

!>• 7^ • ie même Recueil, t. XXI, p. 7^ . — Chronique 

Ihid. p. 4. attribuée à Baudoin d*Avesiies, dans le 

* Baiuze, Miscellanea, t. VII, p. Ao5 même vol. p. i65. 

de Tédit. in-S** et t. I, p. 306 de ledit. ' Lenain de Tillemont, Vie de saint 
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Louis , t. III, p. 87. — Le Confesseur de 
Ihid. p. 36a de ledit. in-8° et t. I, la reine Marg., Vie de saint Louis, dans le 
p. 1 97 de Fédit. in-foL Recueil des Hislor. de France, i XX. 

Guill. de Nnngis, dans le Recueil des p. 67. 
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il est à Sens, dans la ville métropolitaine de la province, s em- 
ployant à réformer, comme légat, les mœurs non pas déré- 
glées, mais un peu folâtres, du clergé sénonais. Cette date est 
celle du décret qu'il publia pour opérer sa réforme. (Martène, 
Thesaur. nov. t. IV, col. 1 078.) Il se rend ensuite à Tabbaye de 
Prémontré, dans le diocèse de Laon, où, le 26 janvier 12^6, 
il apaise, par un autre décret, un différend qui s'était élevé 
parmi les chanoines sur le vrai sens et la portée de certains 
privilèges apostoliques. Lepaige n'a pas manqué d'insérer 
cette pièce importante dans sa Bibliothèque de Prémontré, 
p. 668. Le 16 du mois suivant, il visite l'église de Meaux, et 
lui donne aussi des statuts, dont le texte est dans le Thésaurus 
novus de Martène, t. IV, col. 889. Le 3o, parcourant le Ver- 
mandois, il juge, les parties entendues, un procès enire le 
doyen de Saint-Quentin et les frères Prêcheurs de cette ville. 
(Héméré, Augusta Viromand. p. 281.) Au mois de juillet il était 
de retour à Paris, où le roi l'attendait pour terminer un arbi- 
trage diflicile. Marguerite, comtesse de Flandres, veuve de 
Bouchard d'Avesnes et de Guillaume de Dampierre, savait que 
les fils de ses deux maris devaient se disputer, après sa mort, 
son opulent héritage, et, pour prévenir cette discorde, elle 
avait, dès le mois de janvier 1 2^6, chargé le roi de France et 
le légal du pape de faire eux-mêmes, à l'avance, la distribution 
de ses biens ^ Au mois de juillet, le roi Louis et le légat se 
concertent et rendent leur sentence^. 

Cependant le roi Louis se préparait à partir pour la Terre 
sainte, et dans toute la France il se formait des rassemble- 
ments de croisés. Ces croisés n'étaient pas tous les plus hon- 
nêtes gens du royaume, et un certain nombre d'enire eux, 

Teulel, Ijuj^etles da Trésor des chartes, t. II, p. Sgo. — ' Ihid. p. 63o. 
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abusant de la protection de l'Eglise, commettaient journelle- 
ment, en pleine licence, les plus abominables crimes. Le 6 no- 
vembre, le pape écrit à son légal qu'il doit abandonner ces 
malfaiteurs à la justice ordinaire ^ Les termes de cette lettre 
sont connus^; ils sont, en effet, reproduits dans une circulaire 
du même pape à tous les prélats français^. D'autres croisés s'ap- 
prêtaient lentement; d'autres, ayant fait des vœux particuliers, 
s'affublaient d'insignes bizarres, plus galants peut-être que 
chrétiens. Le même jour, le pape signale ces irrégularités à 
son légat et le charge d'y remédier : 

Innocentius. etc. etc., venerabili fratri. . ., episcopo Tusculano, apo- 
2»tolicde sedis legato, salutem. 

Cum multa sint yotiva proficiscentibus in subsidium Terrae sanctaei ira- 
teriiitati tuae inandamus quatenus omnibus tam dudum quam noviter cru- 
cesignatis diblricle praecipias, ut, déférentes publiée signum crucis , taliter 
se studeant praeparare ut in instanti generali passagio una cum carissinio in 
Christo filio nostro rege Francise illustri, his duntaxat cxceptis quos idem 
rex posl se pro aliquibus suis negotiis dimiserit, iter arripuerit* transmari- 
num, eosad id, si necesse fuerit, per censuram ecclesiasticam, appellatione 
postposita , compescendo. Datum Lugduni , vin id. novembris, anno 
quarto ^. 

Le même jour encore, le pape mande à son légat de choisir 
lui-même et d'envoyer en Angleterre, en Allemagne, en Ecosse, 
en Danemark, en Brabant, des prêcheurs habiles, éloquents. 
II faut que l'Europe entière se lève et se précipite sur l'Asie : 

Innocentius, etc. etc., venerabili fratri. . . , episcopo Tusculano, apo- 
stolicœ sedis legato, salutem, etc. etc. 

Cum multum nos urgeat negotium Terra; sanctœ, fraternitati tuœ manda- 



' Fonds Moreau, n* iig6, iol. 65. 
* Lcnain de Tillemoni, Vie de saint 
ouis, t. m, p. 1 13. 



^ Duchesne, ilisl. de la Fr. t. V, p. 86a. 

* Lege forsan arripiant, 

' Fonds Moreau , n* 1 1 96 , foi. 6a , 63- 
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mus quatenus crucem in Anglia, Alamannia, Scotia, Dacia et Brabantia per 
discretos aliquos quos ad hoc idoneos esse cognoveris , et in quorum ore alii- 
gatum non sit verbum Domini, facias praedicari, iilis quos ad hoc elegeris 
auctorilate nostra conferens potestatem dandi fidelibus qui convenient ad 
audiendam praedîcationom ipsorum indulgentias moderatas, sîcut viderint 
expedire. Contradîclores, etc. etc. Dalum Lugduni, viii îdus novembris 
anno quarto '. 

De toutes les commissions qu Eudes de Châleauroux reçut 
de Rome avant le départ pour la croisade, la plus importante, 
celle qui dut lui causer le plus de soucis, porte la date du 
/i janvier 1247. Un nombre considérable de barons français 
s'étaient engagés par serment à ne plus supporter les empié- 
tements de l'Eglise sur la juridiction des tribunaux civils. Le 
duc de Bourgogne, le comte Pierre de Bretagne, le comte 
d'Angoulêrçe et le comte de Saint-Paul, étaient les chefs de 
cette puissante ligue, conseillés, disait-on, par l'Empereur, 
plus sûrement encouragés, bien qu'on Tait contesté^, parle roi 
Louis. On a la pièce principale de cette affaire, l'acte qui fut 
signé par les conjurés^. Les anciens et les nouveaux historiens, 
Matthieu Paris, Rinaldi\ Lenain deTillemont^ en ont beau- 
coup parlé. La lettre véhémente du pape, qui prescrit au légat 
d'employer toutes les armes de l'Eglise pour combattre et 
vaincre cette rébellion , avait elle-même été partiellement pu- 
bliée dans les Annales de Rinaldi , et , M. Varin en ayant reproduit 
le texte complet, d'après le cartulaire de Laon, il nous suffira 
de mentionner ici les diverses copies de la même pièce qui se 
trouvent dans notre recueil ^. 

' Fonds Moreau, n* 1 196, fol. 64. * A Tannée 1247, ch. xlvi-liv. 

^ Dadinus de Altaserra, De jurisdict. ^ Vie de saint Louis, t. lU., p. 119. 

(?cc/e5. p. i4. ** Fonds Moreau, n* 1196, fol. ao6- 

^ Teulet, Layettes du Trésor des chartes, a 1 1 , a 1 2-2 1 5 , 24o-2/l3 , 244-246. 
t. Il, p. 645. 
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Ces conflits de j uridiction n'étaient pas nouveaux, et, quand 
le pape prenait si vivement la défense de ses officiaux contre 
les barons conjurés, il pouvait croire, en effet, qu'il avait le 
droit de son côté. Ce n'était pas l'avis des légistes, qui ne re- 
connaissaient aux juges d'Eglise aucun pouvoirsur les personnes 
laïques, si ce n'est dans le cas d'hérésie, de prêt usuraire, et 
de mariage illicite ou défectueux; mais Innocent IV, très-versé 
dans la science des canonistes, était résolument de leur parti. 

Dans les premiers jours du mois de juin 1247, Eudes assis- 
tait avec le roi, la reine et le comte d'Artois, dans l'abbaye de 
Ponligny, à la première translation des restes de saint Ed- 
mond, archevêque de Cantorbéry^ Depuis qu'il avait été 
nommé légat, le roi le conviait à toutes les solennités, et le 
pape lui marquait sa confiance en le chargeant des commis- 
sions les plus délicates et les plus difficiles. 

Vers le même temps, le pape eul une autre querelle, non- 
seulement, comme le dit Matthieu Paris ^, avec les barons de 
France et d'Angleterre, mais encore avec les évêques des deux 
pays à l'occasion d'un abus dont aucun pape ne s'était, di- 
sait-on, rendu coupable autant que lui. Nous voulons parler 
des provisions ou mandats ad vacatura. S'attribuant un droil 
supérieur sur tous les bénéfices. Innocent avait pris la coutume 
de les réserver par provision dans les plus lointains diocèses, 
jusqu'aux limites du monde chrétien, à ses plus zélés serviteurs, 
à ses favoris, aux protégés de ses amis; de sorte que les évêques 
n'avaient plus eux-mêmes la faculté de pourvoir ni de récom- 
penser les clercs les plus méritants de leurs églises. Les uns 
obéissaient en murmurant; les autres, sans murmurer, ne se 

* Albertus, Hisl. canon, et transi S. * Mnllh. Paris, (roduil par Huillard 

Ëdm. dans Morlène; Thesaur. nov, t. III, Bréholles, t. V, p. à3i. 
col. 18G4. 
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pressaient pas d'obéir. A ceux-ci le pape adressait bientôt de 
nouvelles injonctions, sur le ton de la menace, en prenant soin 
d'en avertir son légat. Nicolas, évêque de Troyes, était, comme 
nous l'apprend la lettre suivante, un de ces prélats indociles 
et récalcitrants : 

Innocenlius episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri. . ., epi- 
scopo Tusculano, apostolicœ sedis legalo, salutem et aposlolicam bénédic- 
tion cm. 

Eam ad nos venerabilis frater noster episcopus Trecensis deberet promp- 
titudinem devolionis habere, ut, nostris beneplacitis voluntarie se coaptans, 
nostrassibi jussiones tractari minime pateretur, praesertim quas pro eis be- 
neficiandis in ecclesia sua dirigimus qui nobis suae merito probitatis pluri- 
mum sunt accepli, et sibi et eidem ecclesiae potuerunt existere pro tem- 
pore fructuosi. Cum igitur pro dileclo filio Guamero, subdiacono nostro, 
nobilis viri comitis Montis Fortis clerico, deTrecensi diœcesi oriundo, super 
receptione ipsius in eadem ecclesia et conferenda sibi praebenda ibidem 
eidem episcopo direxerimus scripla nostra, idem, mandatum nostrum per- 
transiens aure surda, id efficere non curavit, sicut ipsius subdiaconi nobis 
exhibita petitio palefecit. Nolentes igitur quod super hoc circa ipsum ince- 
pimus relinquere imperfectum, eumdem episcopum sicut iterum sicatten- 
tius rogandum duximus et monendum, nostris sibi dantes litteris firmiter 
in praeceptis ut saltem hac vice, pro apostolicae sedis et nostra reverentia, 
super ipsius provisione ac receptione procédât juxta priorum continen- 
tiam litterarum, non obstante aliqua indulgentia ei ab eadem sede con- 
cessa quod ad provisionem alicujus per litteras apostolicas minime com- 
pelli valcat, nisi Jitterae ipsae de toto tenore ipsius indulgentiae plenam et 
expressam fecerint menlionem , seu quod idem subdiaconus quamdain pa- 
rochiaiem ccclesîam est adeptus, preces et mandatum nostrum in hac parte 
taliter impleturus quod devotionem suam proinde non immerito commen- 
demus. Ideoque mandamus qua tenus dictum episcopum ex parte nostra 
reges, et ad id moneas attentius et inducas, nobis responsionem ipsius 
episcopi rescripturus. Datum Lugduni, ii id. octobris, anno quinto ^ 

^ Ponds Moreau, n"* 1 197, fol. 29. 



.( 57 > 

Ces contestations diverses agitaient beaucoup les esprits, 
qui devenaient chaque jour plus contraires aux prétentions 
papales. Néanmoins on achevait en tous lieux, sur les pres- 
sants appels du pape, de se préparer à la croisade depuis 
longtemps projetée. Ces préparatifs étant coûteux pour tout 
le monde, surtout pour le roi de France, Innocent écrit à son 
légat, le 29 octobre 1247, ^^ veiller à ce que le dixième de 
tous les revenus ecclésiastiques soit exactement versé dans les 
mains du roi, suivant les termes d'un récent décret. On n'avait 
pas généralement approuvé cette contribution extraordinaire, 
qui, jointe à bien d'autres levées de subsides, pour le Saint- 
Siège, pour l'empire d'Orient, etc. etc., ruinait totalement 
quelques églises ^ Le légat ne devait pas facilement exécuter 
cet ordre du pape : 

Episcopo Tusculano, apostolicae sedis legato. 

Pium affectum, quem carissimus in Christo filius noster illustris rex 
Franciœ gerit circa Terrae sanctœ negolium, mente sollicita medilantes, 
libentcr assumimus illius providentia; studium pcr quod intentio régis 
ejusdem optatum, Deo propitio, consequi possit effectum. Hinc est quod 
nos ejus precibus dignis favore benivolo anniientes, mandamus quatenus 
decimam in regno Francia? omnium ecclesiasticorum provcntuum, ex qua- 
cumque causa ecclcsiis et personis ecclesiasticis provenientium, in locis in 
quibus prœfato régi concessa est, priusquam aliquid ecclesia^ Romana\ vel 
imperii Constantinopolitani, aut cujuscumque alterius nomine colligatur. 
facias per tviennium, prout sibi concessum extitit, diligentcr colligi et 
eidem intègre assignari. Etenim'^ vicesimam, qua} in parte diœcesis Came- 
racensis extra idem regnum posita est et collecta, et in posterum collige- 
tur, procures prœdicto régi restitui, vel pro jam collecta et alteri assignata 
sibi recompensationcm facias congruentem, non obstante aliqua indulgen- 
tia sedis apostolicœ quibuscumque concessa, illis tamen cxceptis qui per 
nos absolutione ipsius décima.' specialiter fuerint cxempti. Contradictores 

* Lenain de Tiliemont, Vie de saint Louis, t. III, p, ii5. — * Forsan Eiiam, vel 
Item, 

Lettres d'Innocent IV. >i 
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auctoritate nostia, etc. etc. Datum Lugduni, iv cal. noveinbris, anno 
quinto ^ 

Le 2 3 février i248, Innocent écrit à tous les barons de 
France qu'il nomme Eudes de Châteauroux chef spirituel de 
la croisade^. C'est dans celte lettre qu'Innocent ajoute au nom 
de son légat ces mots cités par M. Daunou : Virum secundum 
cor nostrum, moram honestate décorum, litlerarum scientia prœditnm 
et consilii mataritate prœclarum. Eudes de Châteauroux est en- 
core à Paris au mois de mai i248, où nous le voyons témoin 
d'un accord entre le chapitre de cette église et les officiers de la 
couronne^. Mais, vers la fin de ce mois, tous les préparatifs de 
l'expédition terminés, la multitude des croisés se dirige vers 
Aigues-Mortes , conduite par le roi Louis et le légat ^. On s'em- 
barque et l'on va passer l'hiver dans l'île de Chypre. 

Tous ces détails sur la vie très-occupée d'Eudes de Châ- 
teauroux manquent dans Y Histoire littéraire de la France. Il nous 
a paru qu'il importait de les recueillir, en joignant quelques 
pièces au récit des faits. M. Daunou raconte moins brièvement 
les événements de la croisade dans lesquels notre légat remplit 
un rôle plus ou moins important; cependant nous avons à com- 
bler encore plusieurs lacunes dans cette partie de sa notice. 

Le 2 2 juin, peu après le départ des croisés. Innocent écrit 
une lettre collective aux archevêques, aux évêques, à tous les 
prélats établis à Jérusalem, en Chypre, en Arménie, et des 
lettres séparées au roi d'Arménie, au roi de Chypre, au prince 
d'Antioche, ainsi qu'aux barons francs de ces pays, leur enjoi- 

* Fonds Moreau, n" 1197, fol. 35. * Guill. de Nangis, Gesta S. Ludov. 

' Ibid. fol. 97, 99. — Kinaldi, ad ann. dans le Rec, des histor. de France, t. XX, 

ia48, art. a 8. p. 356. — Ckroniq, attribuée à Baudoin 

' CarluL de Notre-Dame de Paris, t. IJ, d'Âvesnes; même Recueil, t. XXI, p. i65. 
p. 398. 
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gnanl de reconnaître Eudes de Cliâteauroux pour son légat et 
d'obéir docilement à tous ses. monitoires^ Les lettres qui 
furent transmises au légat lui-même, pour l'investir des pou- 
voirs les plus étendus, portent la date du 2 1 juillet. Elles sont 
au nombre de dix-huit^. La première, qui lui donne le titre de 
légat en Terre sainte, reproduit avec quelques changements la 
pièce du 2 2 juin. La seconde lui recommande de faire prê- 
cher la croisade en tous lieux et lui permet d'absoudre les 
excommuniés, les incendiaires, les sacrilèges, les fauteurs 
d'hérétiques et tous autres criminels qui s'enrôleront sous les 
enseignes du roi. Le pape lui donne comuiission, dans la troi- 
sième, de veiller à ce que les croisés endettés ne soient action- 
nés en justice par aucun créancier, particulièrement par aucun 
juif. La quatrième doit être citée, comme offrant une preuve 
trop convaincante de l'opiniâtreté litigieuse de nos aïeut : 

Episcopo Tusculano , apostolicse scdis logato. 

Cum, sicul accepimus, nonnulli do partibus transmarinis , per litieras 
apostolicas ad judices divcrsos obtentas, faciant ad versai ios suos in eisdem 
partibus ad diversa loca malitiose citari, ut iidcm adversarii , fatigati laboribus 
et cxpensis, liti cedeie vel suam vexalionem redimcre compellantur, nos, 
nialitiis hominum obviare volentes, fratemitati tua?, do cujus cii^cunispec- 
lionc plenani in Domino fiduciam obtinemus, auctoritate pra'scntium 
specialiter duximus conimittendum ut si per impctratas , seu impetrandas 
ab apostolica sedc litteras, bujusmodi malitiam in partibus antcdictis exercori 
contigerit, possis judicibus ad quos ipsœ liltera? sint obtentîc vel luerint, 
ne per eas présumant procodere, nisi forte ad litis conteslationeni jam 
processuin extiterit corani ipsis, sicut expcdire videris, firiniter inliibore, 
illos qui contra bujusmodi tuam inhibitionem venire pnesumpserint per 
censuram apostolicam, appellatione postposita, compcscendo. Datum ut 
supra ^. 

' Fonds Morenii, n" 1197, fol. i38. — * Ibid. n" laoo, fol. 174 et suiv. — "* Ibid. 
fol. 177. 

8. 
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Le pape donne à son légat, dans les autres lettres , Tordre 
ou le pouvoir de publier en tous lieux les statuts du concile 
de Lyon; d'agir contre les délinquants de toutes les religions, 
templiers, hospitaliers de Saint-Jean et auti^es, sans tenir 
aucun compte de leurs exemptions ni de leurs privilèges; de 
préserver les simoniaques de toutes poursuites; de prononcer 
avec une entière liberté telle ou telle sentence contre les 
évêques, les rois, les ducs, les marquis, les baillis ou autres 
dignitaires ecclésiastiques ou civils; de dispenser les clercs en 
cas de naissance défectueuse ou en cas de cumul, etc. etc. En 
somme, les pouvoirs du légat seront, en Orient, les pouvoirs 
du pape lui-même dans toutes les terres chrétiennes; la délé- 
gation est complète. 

L'affaire principale du légat devant être de maintenir le 
bon aôtord entre les croisés, il avait besoin, pour y parvenir, 
d'une très-grande autorité. Il eut bientôt plus d'une occasion 
de produire ses lettres et d'en faire usage. En effet, avant de 
guerroyer contre les infidèles, les barons chrétiens, impatients 
de repos, se querellent ensemble. Nés querelleurs et batail- 
leurs, ils n'avaient pas changé de mœurs le jour où, par de- 
voir, par ambition, par caprice, ils s'étaient pêle-mêle enrôlés 
sous les enseignes de la croisade. Le légat fut donc prié de les 
réconcilier; ce qu'il fit, non sans peine, tant ils s'étaient 
échauffés les uns contre les autres. 

Sur ces entrefaites, un des chefs de la nation tartare fait 
parvenir au roi des Francs un message trompeur, lui promet- 
tant le concours de ses armes contre les Sarrasins. Eudes 
transmet cette grande nouvelle au souverain pontife dans une 
lettre qui nous a été conservée \ le mercredi saint de l'année 
1249. ^^^^ ^^ même temps, le 24 mars, le pape ajoutait à ses 

' Dachery, Spicileg. t. III, p. 62^. 
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instructions générales une recommandation particulière. H 
chargeait son légat de rétablir sur le trône de son père la veuve 
de Boémond IV, prince d'Antioche, Mélissende, fille d'Amaury, 
roi de Jérusalem ^ Ainei le pape ne reconnaissait pas aux chefs 
des croisés le droit de posséder les royaumes qu ils devaient 
conquérir; il se réservait d'en disposer parles mains du légat. 
Les royaumes eux-mêmes étaient, en quelque sorte, des béné- 
fices qu'il attribuait par provision. 

Quand l'armée chrétienne est enfin rendue sur la côte de 
Damiette, Eudes de Châteauroux, à peine débarqué, va 
prendre sa place en tête du cortège royal, portant une croix ^. 
Quelques jours après, il conduit encore, avec la* même croix, 
la procession qui s'avance vers les murs de la ville, subitement 
abandonnée par les Sarrasins^. Puis il purifie la mosquée de 
Damiette et y célèbre la messe. Nous le voyons ensuite, après 
les désastres, conseiller, de faire une prompte retraite*, et, 
trouvant que l'on tarde trop à suivre ce conseil, échapper par 
la fuite au péril commun*. L'année suivante ( i 260), il accom- 
pagne dans la ville d'Acre le roi délivré de sa prison et fait 
avec lui un pèlerinage à Nazareth ^ En 1261, le 12 juillet, le 
pape lui mande de venir en aide aux Grecs de l'île de Chypre, 
réconciliés, dit-on, avec l'Eglise romaine^. Eudes était alors à 
Césarée, distribuant des indulgences à tous ceux qui s'em- 
ployaient à fortifier les abords de cette place ^. 11 travaille lui- 

' Fonds Moreau, n° 1 199, M. i3o. ' Branche des roy. Hngn. dans Je uième 

' Branche des royaus lingnages, dans le vol. p. 190. 

Rec. des histor, de France, t. XXil. p. 187. * Geoffroi de Beaulieu, Vita 5. Ludov. 

^ Chronique attribuée à Baudoin d*A- même Recueil, t. XX, p. i^. 

vesnes; môme Recueil, t. XXI, p. 166. ' F'onds Moreau, n* laoï. fol. 3. 

• * Recueil des hist. de France, t. XXII. • Vie de saint Louis, par le confesseur 

p. 3 1/1, 335. 336. de la reine Marguerite; Rec, des hist. de 

Fr. t. XX, p. io3. 
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même, en 1262, pour donner l'exemple, aux fortifications de 
Jaffa^ 

La mer étant libre, il écrit au pape et celui-ci lui répond. 
Nous avons à citer encore plusieurs réponses du pape. Il faut 
d'abord publier celle-ci, du 12 février 12 53, qui peut servir 
à l'histoire de la numismatique orientale : 

Innocentîus, etc. etc., venerabili fratri. . . , episc. Tilsculano, apostolicœ 
sedislegato, salutera, etc. etc. 

Transmissa nobis insinuatione monstrasti , quod , cum tibi liquido consti- 
tisset quod in bisanciis et dragmis quae in Acconensi et Tripolitana civita- 
tibus fichant a christianis nomen Machomethi atque annorum a Nativitate 
ipsius numerus sculpebantur, tu in omnes illos qui nomen et numerum 
ipsa in eisdem bisanciis et dragmis, sive in auro sive in argento, sculperent 
de cetero vei srulpi facerent in regno Jerosolymitano , principatu Antiocbeno 
accomitatu Tripolitano, exrommunicationis sententiam promulgasti; quare 
petiisti uteamdem sententiam roburfaceremus firmitatis debitum obtinere. 
Nos igitur, attendentes non solum indignum esse, sed etiam abominabiie 
hujusmodi blasphemum nomen tam solemni memoriie commendare, man- 
damus quatenus sententiam ipsani facias auctoritate nostra, sublato appel- 
lationis obstaculo, inviolabiliter observari. Datum Perusii, 11 id. februarii, 
pontificatus noslri anno decimo ^. 

Quelques jours après, le 20 février. Innocent le chargeait 
de résoudre plusieurs questions très-délicates. Les Tartares, 
sur le rapport du roi Louis, paraissaient très-enclins à se con- 
vertir; mais, pour aider à leur conversion, il fallait, disait le 
roi, leur accorder certaines libertés en ce qui regarde la dis- 
cipline. Le pape invite son légat à prendre des informations 
sur l'état des choses, et l'autorise par la lettre suivante à régler 
l'affaire comme il l'entendra : 

« 

Innocentîus, etc. etc., venerabili fratri episcopo Tusculano, apostolicae 
sedis legato, saiutem, etc. etc. , 

* Joinville; Rec. des Hi$t. de Fr, t. XX, p. 375. — ' Fonds Moreau, n'* laoa, 
fol. 9a, 93. 
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Athleta Christi praecipuus et christiaDissimus princeps, carissimus in 
Ghristo filius noster illustris rcx Franche, ad ampliandum cultum cliris- 
tianœ fidei ardenter aspirans, suis nobis litteris intimavit ut cuin, sicut ipsc 
acccpit a suis nuntiis quos misit ad Tartaros, nonnulli ex eis fidcm Christi 
susceperunt per baptismum et quamplures ex ipsis, prout creditur, si pro- 
poneretur eis verbum salutis, ad viam veritatis, quae Christus est, per 
lavacnim regenerationis redirent, conveniens et salutiferum sibi videtur 
et multis ut, quia, procurante calipbo de Baldach, christiani qui sunt in 
partibus illis paucissimos habent episcopos, aiiqui de fratribus Prœdicato- 
ribus et Minoribus, qui ad prœdicandum eis sunt destinandi, promove- 
rentur ad vacantes illarum partium erclesias ad episcopalis apicem digni- 
tatis, qui possent ordines conferre et aiia ecclesiastica sacramenta qu» ad 
episcopos pertinent exercere, ac habcrent etiam facultatcm dispcnsandi 
cum illis qui ad fidem noviter convertentur ut in gradibus non prohibitis 
in loge divina, si nécessitas vel utilitas exigit, matrimonialiter valeant copu- 
lari, et quoad observationem jejunioium secunduni constitutiones ccciesias- 
ticas passim non tencrentur astricti, doncc per inbabitantem gratiani in 
fidc catholica fortius radicati, ad haec et alia oonvenientia christianis rilibus 
observanda sereddiderintaptiores. Quia vero, fratrum industria, carumdera 
partium habere potes notitiam pieniorem, praemissa omnia (uœ providentia' 
committimus ut super bis ordines, disponas et i'acias prout aniniarum saluti 
et utilitati et promotion! hujusmodi negotii videris expedire. Datum Peru- 
sii, X cal. martii, pontificatus nostri anno decimo K 

Guillaume deNangis et Geofl'roy de Beaulieu racontent que, 
vers la fin de ce mois, dans la ville de Jaffa, le légat se rendait 
tristement à la chambre du roi Louis et lui annonçait la mort 
de sa mère, la reine Blanche^. Avant la fin de la même 
année, le légat et le roi sont rendus à Sidon^. Vers le même 
temps, le pape charge son légat d'une mission nouvelle. Il 
s'agit de concilier, si faire se peut, les Latins et les Grecs de 

' F(»nds Moreau, n** iaoa« fol. 108, * Guillaume ilc Chartres, Vita S. Ludo- 

110, 111. rrci , même tome , p. 3 1 . 

* Bec. des hist. de France, 1. XX , p. 386. 
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l'île de Chypre. L'archevêque des Latins, Hugues de Fagiano, 
n'était pas un homme d'un caractère facile; par d'inopportunes 
rigueurs, il avait animé les uns contre les autres les chrétiens 
des deux rites. Eudes, étant d'une humeur plus accommo- 
dante, avait proposé des conditions de paix et les avait en- 
voyées au pape, le priant de les sanctionner. Cette sanction 
lui fut expédiée le 6 mars i254 ^ Mais, pour mener à bonne 
fin la réconciliation finale des Latins et des Grecs, il fallait 
des négociations longues et suivies, et le légat ne devait plus 
rester longtemps dans ces parages. En celte année 1264, 
dans la ville d'Acre, il entraîne à son logis le sire de Join- 
ville, lui serre les mains avec émotion, verse d'abondantes 
larmes, et fait ensuite au pieux sénéchal un discoui^ plein 
d'émotion sur les moeurs dissolues des croisés^. M. Daunou 
a reproduit ce discours, auquel on peut joindre, en guise de 
commentaire, ce fragment d'un sermon prononcé par Eudes 
après son retour : « Les hérissons, dit-il, craignant l'orage, se 
« cachent en des trous : ainsi bien des gens fuient dans les 
« déserts, dans les monastères et vers les régions transmarines, 
« comptant y moins trouver l'occasion de pécher. Mais hélas! ils 
a ont dans ces terres lointaines des occasions de pécher plus frè- 
te quentes que dans leur patrie, et ils se souillent bien davan- 
« tage là où ils sont venus se purifier ^. » Les grands désordres 
qu'il avait en spectacle, et peut-être d'autres raisons encore, 
décidaient le légat a s'éloigner; il disait donc au sire de Join- 
ville quil devait séjourner encore une année sur les rives 
orientales, et les quitter ensuite pour aller vers le pape. C'est 

' Fonds Moreau» n** iao3, fol. 190, * Recueil des historiens de France , l. XX , 

197. ao3. Celle lellre a élé presque en- p. 38a. 

lièrement publiée par Rinaldi, l. XIII, ' N" 15,969 du fonds latin, à la Bi- 

p. 7o5. — Voir Mas-Lalrie, Hist. de VUe blioth. nalionale, fol. ao8. 
de Chypre soas les Lasignan, t. î, p. 364- 
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ce qu'il fit. M. Daunou ne le retrouve pas en Europe avant 
Tannée 1261. Il y était depuis longtemps. En 1 2 55, le viii des 
ides de juillet, dans la ville d'Anagni, Eudes de Châteauroux, 
évêque de Tusculum, le cardinal-évêque de Sainte-Sabine, 
Hugues de Saint-Cher, et le cardinal-évêque de Préneste, 
Etienne, forment, par les ordres du pape, le tribunal qui doit 
juger le célèbre Joachim, abbé de Fiore. Ce précieux rensei- 
gnement nous est fourni par un ancien volume de la Sor- 
bonne, qui porte aujourd'hui le numéro 16,897 des manus- 
crits latins à la Bibliothèque nationale ^ Quelques années 
après, en 1261, Eudes participe à l'élection d'Urbain IV. En 
1264, comme légat apostolique, il institue Gérauld Lefebvre 
abbé de Saint-Augustin de Limoges^. En 1270, il reçoit du 
roi de Navarre une lettre mentionnée par Girard de Frachet ^. 
Enfin il meurt en 1278, à Civita-Vecchia, et reçoit les hon- 
neurs de la sépulture chez les frères Prêcheurs de cette ville. 
L'évêque de Paris, Etienne Tempier, ayant reçu la nouvelle 
de sa mort, l'annonce douloureusement en plein synode. 
L'église de France venait de perdre un de ses prélats les plus 
honorés *. 

Il nous reste maintenant à discerner les écrits dont le véri- 
table auteur fut Eudes de Soissons de ceux qu'il convient 
d'attribuer au légat Eudes de Châteauroux. Quelques-uns de 
ces écrits ayant été réunis par les anciens bibliographes sous le 
nom du môme personnage, M. Daunou n a pas su démêler ce que 
l'on avait ainsi confondu. Sur quelques témoignages évidem- 
ment contradictoires il nous a communiqué ses doutes très- 

' Voir la description de ce manuscrit * GalL christ, t. II, col. 679. 

faite par notre confrère M. E. Renan dans ^ Rec. des hist. de Fr. t. XXI, p. 5. 

la Revue des deux mondes de Tannée 1866, * M. Lecov de la Marclie, Lu ofiaire 

p. 108. franc, p 67. 

Lettre» crinnoceiit IV. 9 



-•-»• 



( 66 ) 



judicieux, mais sans beaucoup nous aider à les éclaircir. La 
plupart des écrits laissés par Eudes de Châteauroux ont été, 
d'ailleurs, ignorés de M. Daunou. Ce qui nous reste à faire, 
ccst donc, à vrai dire, une notice nouvelle sur toutes les 
œuvres de ces deux cardinaux-évêques de Tusculum, Eudes 
de Soissons et Eudes de Châteauroux. 

U s'agit premièrement d'un traité commençant par Dejide 
et spe (juœ in nobis est omni poscenti rationem, qui, dans le nu- 
méro 32 44 du fonds latin, à la Bibliothèque nationale, et dans 
le numéro 1264 de la bibliothèque de Troyes, se présente 
sous ces titres obscurs : QuœstioneSy ou Sententiœ magistri Otho- 
nis. Nous ne saurions réclamer ce traité pour Eudes de Châ- 
teauroux, car on en désigne des copies faites, comme il semble, 
avant sa naissance. Faut-il néanmoins l'attribuer à Eudes de 
Soissons parce qu'il se trouve en deux manuscrits sous le nom 
de maître Olhon? L'autorité de ces deux manuscrits n'est pas 
considérable. Il faut d'abord remarquer que le même ouvrage 
est sans aucun nom dans le numéro 5^4 de Troyes, dans le 
numéro 1642 de la bibliothèque impériale de Vienne et dans 
plusieurs autres volumes de notre Bibliothèque nationale. Il 
était de même sans aucun nom dans le manuscrit de Lire, 
d'où Beaugendre Ta tiré pour le publier parmi les œuvres 
d'Hildebert ^ Nous devons dire ensuite que cet ouvrage sou- 
vent copié s'offre à nous, dans un très-grand nombre de ma- 
nuscrits, avec le nom du chanoine Hugues de Saint-Victor, 
qu'il est imprimé dans les recueils de ses œuvres avec ce 
titre de Sentences, et que tous les critiques ont accepté cette 
attribution. Quelques-uns l'auraient peut-être contestée, s'ils 
avaient su que le Tractatus théologiens inséré dans les œuvres 
d'Hildebert est l'ouvrage édité sous le titre de Sentences dans 

' De la col. loio à la col. i io3. Cette édition est inconiplële. 



( 67 ) 

les œuvres du célèbre Victorin; mais aucun d'eux n a soup- 
çonné Tidentité des deux textes. Nous confessons, pour notre" 
part, que nous avons commis, avec tout le monde, ce péché 
d'inadvertance \ et, puisque nous venons de découvrir notre 
erreur, nous nous empressons de la corriger. Non, l'ouvrage 
n'est pas d'Hildebert; il n'est pas non plus d'Eudes de Sois- 
sons; il n'est pas davantage d'un certain Eudes, moine de 
Saint-Pierre d'Auxerre, à qui l'auteur du catalogue de Troyes 
l'attribue par simple conjecture^; il est certainement du cha- 
noine de Saint-Victor, à qui tous les anciens en ont fait hon- 
neur. 

Mais pourquoi deux manuscrits de Paris et de Troyes nous 
ofiFrent-ils ces Questions ou Sentences sous le nom de maître 
Othon? Voici peut-être l'origine de cette fausse désignation : 
Othon et Odon sont deux noms qui diflFèrent peu l'un de 
l'autre, et l'abbé d'Ourcamp, Odon ou Eudes de Soissons, nous 
a laissé comme monument de son savoir et de sa doctrine 
une somme de théologie d'un assez fort volume, qui porte le 
titre de Questions. 

Nous connaissons quatre copies de cet ouvrage inédit : dans 
les numéros i4o de Troyes, SîiSo, 14,807 et 17,990 de la 
Bibliothèque nationale. La première de ces copies est ano- 
nyme; la seconde l'est devenue, le nom de fauteur ayant été 
eflFacé; la troisième a pour titre : Quœstiones magistri Odonis; la 
quatrième: Quœstiones magistri Odonis Suessionensis , postea ab- 
bâtis Ursi Campi, tandem episcopi Tasculanensis. Ce titre, dont 
l'exactitude ne parait plus douteuse, nous donne le droit de 
réclamer pour Eudes de Soissons une place très-honorable 
parmi les théologiens du xii'' siècle. 



* Hist. de la phil. scolast. p. Sog. — 
Hist. Utlér, du Maine, t. VI, p. 143. 



* Catalog. des man. des défjart. t. Il, 
p. 229. 
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C'est bien, en effet, au xii* siècle qu'a vécu cet abbé d'Our- 
"camp, qui fut ensuite évêque de Tuscnlum. La Gaule chrétienne 
nous a déjà fourni cette date; nous pouvons citer un passage 
des Questions qui la confirme. Au feuillet iSg du numéro 32 3o 
de la Bibliothèque nationale, à l'occasion d'un problème plein 
de difficultés, l'auteur s'exprime en ces termes : « On demande 
«où s'arrêter. Notre maître fut, sur ce point, interrogé par le 
«pape Eugène.» Evidemment il s'agit ici d'Eugène III, qui 
fut pape de l'année 1 145 à l'année 1 1 53, et le théologien de 
si grande autorité qu'Eudes appelle son maître est Pierre le 
Lombard. On né possède pas, il est vrai, les lettres échangées 
sur le difficile problème entre le pape et l'illustre docteur; 
mais Eudes de Soissons allègue l'opinion de son maître dans 
plusieurs autres passages des Questions, et l'on retrouve dans 
les Sentences de Pierre le Lombard toutes les solutions qu'il 
recommande au nom de ce maître vénéré. Or Pierre le Lom- 
bard quittait sa chaire de théologien en l'année ii59 pour 
devenir évêque de Paris, et, vers la même année, son savant 
disciple, déjà sans doute religieux cistercien, devait retourner 
dans le Soissonnais, sa patrie, pour être élu, vers 1 167, abbé 
d'Ourcamp. Ces dates s'accordent. 

Les Questions de maître Odon ne sont pas, dit M. Daunou, 
d'un grand intérêt. L'embarras que causent à M. Daunou les 
indications contradictoires des anciens critiques et les doutes 
qu'il propose, sans les résoudre, au sujet des Questions, nous 
portent à croire qu'il a désigné d'après un catalogue l'unique 
manuscrit de cet ouvrage dont il ail parlé, et qu'il a négligé 
de rechercher l'ouvrage lui-même. Cet ouvrage nous semble, 
au contraire, fort intéressant. Rédigées peu de temps après 
les Sentences de Pierre le Lombard, et par un des disciples les 
plus éclairés d'un tel maître, les Questions nous offrent plus 
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de subtilités que les Sentences, mais aussi plus de décisions. 
Si la distribution des matières v était mieux ordonnée, ce 
serait un vrai cours de théologie, ou, comme on disait, une 
Somme. Pour un Questionnaire, c'est un des plus complets que 
nous ait transmis le xii*" siècle; celui de Robert de Melun, par 
exemple, est beaucoup moins étendu. 

Nous avons encore à dire, pour ce qui regarde Eudes de 
Soissons, qu'un commentaire sur le prophète Jérémie, inscrit 
sous son nom par Casimir Oudin, est un ouvrage supposé. 
Ce commentaire commence, selon ce critique, par ces mots : 
Quidqmd mali super nos adducitnr nostra peccata merentur. Or 
quelques manuscrits des Questions commencent par : Oratio. 
Per ea (juœ sumimus^; mais il y en a d'autres où cette oraison 
vient après une série d'extraits commençant par : Quidquid 
mail super nos^, etc. etc. Ainsi Casimir Oudin, trompé par la 
différence des premiers mots, a fait d'un seul ouvrage deux 
ouvrages différents. Expliquons maintenant ce qui Ta conduit 
à supposer que l'un de ces ouvrages est un commentaire sur le 
prophète Jérémie. Ces mots: Quidquid mali, etc. etc., étant em- 
pruntés à quelque ancienne glose sur Jérémie, fauteur lui- 
même a cru devoir nous en avertir par cette note marginale : 
Super Hieremiam; et Casimir Oudin, critique souvent témé- 
raire, toujours léger, a pris la note de la marge pour le titre 
de fouvrage. Nous pouvons affirmer qu'il n'existe aucun com- 
mentaire de f abbé d'Ourcamp sur le texte de Jérémie. 

Eudes de Châteauroux fut un écrivain bien plus fécond. De 
tous les ouvrages qu'il nous a laissés, un seul est désigné par 
M. Daunou, qui ne le désigne pas même avec certitude. Nous 
en ferons connaître plusieurs autres. 

' N** 14.807 de la Biblioth. nat. cl \ko de Troyes. — ' N' 3a3o de la Bibiiolh. nat. 
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Un ancien volume de la Sorbonne, inscrit aujourd'hui sous 
le n"* 16,948 du fonds latin, à la Bibliothèque nationale, con- 
tient un opuscule d'Eudes de Châteauroux, intitulé : Lcclio 
magistri Odonis de Castro Radulji, postmodam episcopi Tusculani, 
(juando incœpit in theologia. Ce sont de brèves introductions à la 
plupart des livres de l'Ecriture. Nous les mentionnons sans en 
recommander la lecture, car elles ne sont pas instructives. Il 
importe, du moins, de faire remarquer qu'aucun bibliographe 
ne les avait indiquées à M. Daunou. 

Le numéro 15,669 ^^ même fonds, beau volume autrefois 
légué par Géraud d'Abbeville à la bibliothèque de la Sor- 
bonne, nous offre un commentaire sur les Psaumes, intitulé : 
Distinctiones magistri Odonis de Castro Radulfi saper Psalteriam. 
Les mêmes Distinctions existent, avec le même nom, dans un 
manuscrit de la même date, inscrit sous le numéro 1 5,568. On 
les trouve encore, mais sans nom d'auteur, dans le numéro 
1 4*426 de la Bibliothèque nationale, provenant de Saint- Vic- 
tor. Enfin la bibliothèque d'Arras en possède un exemplaire; 
celle de Troyes,^deux, sous les numéros 1089 et 1869; celle 
du collège Balliol, à Oxford, un, sous le numéro 37. Ces 
mentions suffisent; elles prouvent assez que ce commentaire 
sur les Psaumes était encore, au xiv*' siècle, an ouvrage 
estimé. 

M. Daunou se demande s'il est permis de considérer comme 
appartenant au cardinal Eudes de Châteauroux une collection 
de Sermons, signalée par Possevin et par d'autres dans les bi- 
bliothèques du Vatican, de Crémone et de Brescia. Pour véri- 
fier la parfaite exactitude de cette attribution, M. Daunou 
n'avait qu'à prendre la peine de consulter les volumes inscrits 
aujourd'hui sous les numéros 1 6,96 1 , 1 6,964, 1 5,966, 1 6,966, 
16,969, 16,964, 16,471,16,488 et 16,607 de la Bibliothèque 
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nationale; il y aurait trouvé de nombreux sermons recueillis 
par divers copistes comme des modèles de beau langage, et 
par eux attribués sans aucune équivoque à l'éloquent évêque 
Eudes de Châteauroux. Il y a mieux; les numéros iS.gAy et 
1 5,948 de la même bibliothèque sont intitulés : Sermones ve- 
nerabilis patris Odonis, episcopi Tusciilaniy pertotam anni circulant , 
et ils contiennent la collection de tous ses sermons, léguée 
par lui-même aux écoliers nourris et gouvernés par son ami 
Robert de Sorbon, qui mourut en 1274, un an après lui. On 
lit, en eflfet, sur la feuille de garde de Tun des volumes : htad 
datum collegio scholarinm stndentium Parisiis in theologia, quos ré- 
git magisier de Sorbonio, canonicus Parisiensis. Ex legato Odonis, 
episcopi Tusculani. Quel certificat d'authenticité pourrait être 
plus régulier? Ainsi, outre les sermons d'Eudes de Château- 
roux sur les dimanches, les fêtes, les saints, qui nous sont par- 
venus dispersés en tant de volumes, nous possédons un recueil 
complet de ses sermons dominicaux, per iotum anni circulani. 

Nous n'avons pas ouvert ce recueil sans éprouver une vive 
émotion. Si nous avions pu retrouver dans \es Sermons de l'il- 
lustre légat quelque discours prononcé durant les années 
1245 et 1246! si nous avions pu l'entendre haranguer le 
peuple, la noblesse, exciter, enlever les multitudes par la vi- 
gueur et le mouvement passionné de son éloquence! C'est un 
espoir qui s'est bien vite évanoui. Aucun des sermons conser- 
vés du cardinal Eudes de Châteauroux ne se rapporte à la 
croisade de saint Louis, et le ton ordinaire de cet orateur est 
sans onction et sans éclat. Ayant tiré de TEcriture un copieux 
amas de sentences morales, il en prend un certain nombre, 
qu'il enchaîne les unes aux autres par de courtes paraphrases, 
et compose ainsi des sermons assez graves, mais généralement 
froids et fastidieux. 
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On y rencontre néanmoins, en les cherchant avec soin, 
des amplifications moins banales. Entraîné quelquefois à dis- 
courir sur les choses, sur les hommes de son temps, l'orateur 
devient alors plus familier, et nous entendons parler le légat 
d'Innocent IV, le contemporain de saint Louis. Il est du parti 
des réformateurs, mais il n'est pas de ceux qui prétendent ré- 
former et pacifier l'Eglise en la désintéressant des affaires de 
ce monde. Il estime, au contraire, que l'Église n'exerce pas 
assez librement son pouvoir sans limites; tout ce qu'elle ne 
règle pas dans l'Etat lui paraît mal réglé, et il voudrait qu'elle 
fît valoir plus souvent par des coups de force son autorité fré- 
quemment méconnue. C'est Dieu lui-même qui a mis les rois 
dans la dépendance de l'Eglise : «Le Seigneur, dit-il, a fait 
« deux grands luminaires; il a chargé le plus grand de présider 
« au jour; le moins grand à la nuit; ensuite il a fait les étoiles. 
« Les prélats sont le soleil, les princes sont la lune, les étoiles 
«sont les religieux ^ » Voilà sa doctrine sociale. Il s'exprimera 
donc avec la plus grande véhémence contre les clercs, les pré- 
lats de cour, qui se sont faits les serviteurs de ces princes, de 
ces rois auxquels ils ont l'obligation de commander. « En ce 
«temps-ci, dit-il, celui qui veut voir Jean doit l'aller cher- 
« cher, non pas au fond du désert, mais dans l'intérieur des 
«palais. En ce temps-ci, Jean ne se nourrit ni de miel sauvage 
« ni de sauterelles; on l'engraisse de plats préparés pour les 
« tables royales. Autrefois Daniel et ses compagnons désiraient 
« échanger les mets du roi, le vin du roi, contre de l'eau pure 
« et quelques légumes; maintenant on échange bien plus volon- 
« tiers les fèves et l'eau contre les viandes les plus délicates et 
« le vin le plus généreux. C'est pourquoi maintenant il n'y a plus 

' Bibliothèque nationale, fonds latin, n** 15,969, fol. M v". 
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«de mystères révélés à Daniel. . . Ainsi Jean n'est plus arrêté 
« dans les cours et mis en prison; Hélie ne fuit plus Achab et 
« Jézabel; il est plutôt leur commensal. D'où vient ce change- 
« ment? Vous me direz : Nos rois, nos reines, n'étant plus des 
« Hérode, des Achab, des Jézabel, mais bien plutôt des David, 
« des Josias, des Débora, il n'est pas extraordinaire que Jean et 
« Hélie résident dans les cours. — Puissiez-vous dire la vérité! 
Ci Quoi qu'il en soit. . ., de même que le roseau suit Timpul- 
« sion du vent. . . , ainsi ceux qui vivent dans les cours suivent 
«le mouvement des cours. . . S'ils reprochaient sévèrement 
« leurs péchés aux gens des cours au lieu de les flatter, ils se- 
« raient bannis sur l'heure. S'ils disaient à celui-ci : Il ne t'est 
i'pas permis de posséder l'épouse de ton frère, c'est-à-dire 
«d'usurper les biens de l'Eglise; s'ils disaient à celui-là, à ce 
«roi, à ce prince : Tu as tué ton prochain et tu t'es ensuite 
« emparé de son bien . . . , Hélie aurait bientôt encouru la haine 
« inexorable d'Achab *. » On juge sans doute avec nous, d'après 
ce langage, qu'Eudes de Châteauroux était facilement irri- 
table, et qu'il s'inquiétait peu de ménager, dans sa colère, les 
gens dont la conduite l'avait offensé. M. Lecoy de la Marche 
nous cite un de ses sermons où il conseille aux autres pré- 
dicateurs la modération, la douceur et la plus grande indul- 
gence^. Il ne pratiquait pas toujours, on le voit, ce qu'il 
conseillait. 

Mais pourquoi l'Eglise est-elle ainsi déchue de son antique 
puissance ? Pourquoi se résigne-t-elle aussi mollement à servir, 
à flatter les princes.^ C'est que maintenant, dans l'Eglise, cha- 
cun préfère son bien-être à la gloire du Christ. Aux prélats qui 
savent leur plaire, les rois, les princes distribuent de beaux 

' Bibliothèque nationale, fonds latin, n* 1 5.961, fol. 3o v". — ^ La chaire fran- 
çaise, p. 39. 
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h 



présents, et plus TEglise s'humilie, plus elle s'enrichit. Pour 
se relever, il faut qu'elle consente à s'appauvrir. Mais, s'écrie 
l'orateur, •« Esdras pourrait, de nos jours, épiler toute sa barbe, 
te arracher tous ses cheveux, déchirer ses habits, périr de faim , 
«pleurer non-seulement jusqu'à la nuit, mais encore jusqu'à 
«la mort, avant que les prêtres, les clercs, ne renonçassent à 
« leurs mauvaises habitudes et ne délaissassent leurs servantes, 
«ou, pour mieux dire, leurs' concubines spirituelles, je veux 
«parler de leurs éghses, de leurs prébendes, de tout ce qui 
«s'appelle encore le salaire du prêtre, choses qu'ils ont con- 
« voitées non pour fructifier eux-mêmes en les possédant, mais 
« pour s'entretenir de ce qu'elles rapportent, comme l'amant 
« d'une prostituée vit du gain de ses charmes ^ » 

Ainsi, quand Eudes de Châleauroux prend le ton familier, 
c'est pour tancer avec rudesse les prélats, les prêtres trop cu- 
rieux de bien vivre. Il n'est pas plus indulgent pour les moines^ 
« Les vendangeurs, dit-il, choisissent pour roi de la vendange 
« le plus lent et le plus paresseux d'entre eux, pour travailler 
u moins en travaillant à sa suite : ainsi les moines choisissent 
« leurs abbés ^. » L'Eglise enrichie s'est laissé corrompre par sa 
richesse. De même, l'Eglise, devenue savante, a laissé pervertir 
par la science le fond même de ses doctrines. On rencontre par- 
tout des gens qui, pour avoir longtemps fréquenté les écoles, 
pour avoir beaucoup appris de Gallien, d'Aristote, s'imaginent 
tout savoir et prétendent tout expliquer, même le grand mys- 
tère de la nature de Dieu. Les insensés croient monter au ciel 
quand ils descendent dans l'abîme ^. Non, sans doute, toute 
science n'est pas condamnable, car, Eudes le reconnaît, «la 
«sainte Écriture a pour supports sept colonnes, qui sont les 

' Bibliothèque nationale, fonds latin, ^ Bibl. nat. fonds lat. n*" 15,961 > fol. 64> 

n* 16,951, fol. 176. ^ Ibid. n" 16,741, fol. 91 v". 
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a sept arts libéraux, sans lesquels elle ne peut résister aux as- 
« sauts des hérétiques, aux argumentations des gentils ^ » mais 
il faut bien scrupuleusement se garder d'attribuer à ces arts 
d'invention humaine le rang qui ne leur appartient pas : « La 
«science des arts libéraux est; dit-il, une sorte de couleur ém- 
et ployée comme première couche à recevoir une couleur d'une 
« qualité bien préférable, la science des choses divines; et ceux 

• qui s'appliquent aux arts avec une intention droite, c'est-à- 
«dire avec l'intention de mieux comprendre l'Ecriture sainte, 
«font une œuvre aussi méritoire que s ils prêtaient l'oreille à 
« quelque lecture des livres saints. . . ; car le peintre avance- 

• t-il moins son ouvrage le jour où il étend sa première couche 
« d'une couleur grossière, que le jour où il applique dessus les 
« couleurs les plus précieuses ? » Cette comparaison pittoresque 
ne prouve-t-elle pas assez clairement que les arts dits libéraux 
sont, à l'égard de la théologie, des objetsd'élude vraiment subal- 
ternes? L'auteur va reproduire sa démonstration sous la forme 
d'une comparaison culinaire: « L'homme intérieur, ajoute-t-il, 

• doit d'abord déjeuner de la science des arts libéraux, et en- 
« suite dîner des saintes Ecritures. Mais il faut prendre garde de 
«ne pas tellement s'abandonner au déjeuner qu'on ne puisse 
« dîner. De ceux qui agissent de cette manière il a été dit: Leur 
« âme repousse toute nourriture; et dansi les Proverbes: L'âme ras- 
nsasiée méprisera le (jâteau de miel. Pour ces gens, les arts 

• libéraux sont non pas le chemin, mais le terme; non le 
«moyen, mais le but; comme s'ils devaient s arrêter là et ne 
«pas aller plus loin. Ces gens continuent le déjeuner jusqu'au 
«soir, et sont alors incapables de dîner. Vieillards décrépits, • 
«la vulve de leur mémoire a été rendue stérile par les ap- 

' Bibl. nat. fonds latin, n* 789 de lancieD fonds de la Sorbonne, fol. 17. 

10. 
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« proches de la mort, et la chaleur native de leur intellect s'est 
M refroidie. Or les cuisiniers qui préparent ce déjeuner, ce dî- 
« ner, sont les professeurs des arts libéraux et des autres 
« sciences, qui savent, dans leurs officines distinctes, apprêter 
u des mets variés, tirer des questions diverses d'une seule ma- 
•' tière, d'un seul petit mol faire un grand discours, et rassasier 
«une multitude... Si c'est une haute fonction que d'être 
«cuisinier d'un roi pour le fait des aliments corruptibles, en 
« quel rang placerez-vous le cuisinier du roi éternel pour le 
« fait des aliments spirituels ? Dieu , le créateur de toutes choses, 
« est le cuisinier principal, il est le prince des cuisiniers : di- 
« gnité qui était jadis, qui est encore la première de toutes après 
«la dignité impériale; le dapifer marche, en effet, le premier 
«après l'empereur. Oh! qu'il serait fou celui qui, venant à la 
« cour du roi, de l'empereur, demanderait, réclamerait instam- 
« ment l'emploi de cuisinier, ne sachant pas même faire rôtir 
««une alouette, ou la faire cuire à la casserole, ou servir, 
«accommoder convenablement un simple quartier de bœuf ! 
« De bonne foi, ne le prendrait-on pas pour un fou? Et ne se- 
« rait-il pas encore plus fou le cuisinier qui le recommande- 
« rai t. 3 Ainsi méritent un grand blâme ceux qui demandent des 
« titres académiques pour des personnes inhabiles, ignorantes, 
«et qui, dans l'improbité de leur zèle, font introduire parmi 
« les docteurs des gens qui ne savent pas même, pour suivre la 
«métaphore, préparer deux fèves; en d'autres termes, qui 
« savent peu , ou ne savent rien \ » 

Ces extraits seront sans doute jugés suffisants. Ils font, en 
effet, assez bien connaître non-seulement les opinions les plus 
personnelles, mais encore le style le plus libre de notre légat 
dans ses œuvres littéraires. 

' Bibliothèque nationale, fonds latin, n"* 16,9/^8, ibl. 17. 
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11 faut maintenant parler de ses écrits officiels. M. Daunou 
n'en a connu qu'un très-petit nombre. Nous allons en dresser 
une liste bien plus considérable, qui certainement ne sera pas 
complète. Voici, du moins, ceux que nous avons pu décou- 
vrir. 

Mandatum Odonls , episcopi Tiisculan.^ absolvens adcaatelani ca- 
pitulam Parisiense; décembre i 344- Dans le Cartuhire de Notre- 
Dame de Paris, t II, p. 427. Eudes est déjà cardinal, mais il 
n'est pas encore légat. L'objet de cette pièce a d'ailleurs peu 
d'importance. — Lilterœ Odonis, episc. Tuscalani , apostolicœ se- 
dis legati^ de residenlia succentoris ecclesiœ Parisiensis ; du 2 3 oc- 
tobre 1245. Dans le même Cartuhire, t. III, p. 228. — Ordi- 
natio reverendi patris domini Odonis, episcopi Tusculani ; du 
2 novembre i245. Dans le même Carlulaire, t. Il, p. 4o4- 
4o6. Cette pièce contient des détails curieux. En corrigeant cer- 
tains abus reprochés aux chanoines de Paris, Odon nous fait 
connaître ces abus; il nous apprend ainsi que les chanoines 
nourrissaient dans le cloître, pour se distraire, des ours, des 
cerfs, des corbeaux et des singes. — Mandatum Odonis, episcopi 
Tuscai de reformatione capiluli Senonensis; du 10 novembre, 
même année. Ce mandement se trouve dans le Recueil de pièces 
pour faire suite au Carlulaire général de l'Yonne, par M. Quantin, 
p. 234. On y voit que les chanoines de Sens avaient, comme 
ceux de Paris, le goût des distractions folâtres. A leur exemple, 
ou, du moins, avec leur permission, les jeunes clercs avaient 
depuis longtemps pris l'habitude de célébrer d'une façon très- 
profane les fêtes de saint Jean -Baptiste, des Innocents et de 
la Circoncision, Ils prenaient part aux cérémonies religieuses 
sous les accoutrements les plus bizarres, les plus comiques, la 
tête couronnée de fleurs. Odon interdit cette pratique, ainsi 
que plusieurs autres, également un peu trop relâchées. — 
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Mandatum Odonis, Tusculan. episcopi, apostolicœ sedis legati, de 
erroribas Joannis de Brescia et magislri Remundi; du 21 dé- 
cembre 1247. Cette sentence a été publiée par d'ArgenIré, De 
novis error. t. I, p. i58. On la trouve aussi dans l'ouvrage 
intitulé : Universitas Parisiensis ejusque facullatum origo vera, 
p. i58. — Sententia Odonis, Tusculan. episcopi, apostolicœ sedis 
legati, saper libris Jadœorum qui Talmnd appellantur; i5 mai 
1248. Quétif et Echard ont imprimé celte pièce curieuse 
d'après un manuscrit de la Sorbonne : Scriptor. ord. Prœdicat. 
t. I, p. 166. Elle a été aussi publiée par d'Argentré, De nov. 
error. t. I, p. i55. — Litterœ Odonis ad Innocentium papam IV 
super condemnatione Talmud; dans le recueil d'Argentré, t. I, 
p. 1 53. Le procès fait au Talmud parles docteurs de l'Univer- 
sité de Paris, sous la présidence du légat, fut un événement 
considérable. — Litterœ Odonis, quibas indulgentiam uniusanniet 
âO dierum concedit jidelibas Sanctam Capellam Parisiensem visitan- 
tibus; Duchesne, Hist. des cardin. français, t. II, p. i83. — 
Epistola Odonis ad Innocentium papam de discordiis inter christia- 
nos ortis, variasque res ab eis gestas exponens; 28 mars 1 260 (nou- 
veau style). Celte lettre a été publiée par Dachery, Spicileg. 
t. III, p. 624 de l'édit. in-foL; t. VII, p. 2i3, de l'édit. in-A"". 
Elle contient une relation abrégée de la prise de Damiette. — 
Nous ajouterons à ces pièces le rapport de l'année 12 55 sur 
l'hérésie de l'abbé Joachim. Eudes a-t-il rédigé lui-même ce 
rapport tel qu'il nous est offert par le numéro 16,897 de la 
Bibliothèque nationale? On peut le supposer, puisqu'il est 
nommé le premier parmi les cardinaux chargés de l'enquête. 
— Enfin, le 6 des ides de novembre de l'année 1257, Eudes 
étant à Viterbe, près du pape Alexandre IV, envoyait en France 
une épître testimoniale concernant diverses reliques. 11 avait 
reçu lui-même ces reliques, lorsqu'il était en Terre sainte, du 
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prince d'Antioche et de quelques autres personnes, et, depuis 
son retour, il les avait données à son frère Hugues ^ chance- 
lier de Tours. On pouvait donc les honorer en toute confiance. 
Duchesne a publié celte pièce dans son Histoire des card. fran- 
çais, t. II, p. i83, d'après le cartulaire de Saint-Maur-des- 
Fossés. 

En apprenant sa mort, un prélat romain écrivait à Etienne 
Tempier, évêque de Paris : « Je ne sais s'il reste au monde 
« homme qui le vaille; Nescio si similis ei in mundo remanserit^. » 
Il était donc important de faire mieux connaître un person- 
nage aussi haut placé dans l'opinion de ses contemporains. 
A-t-il mérité tant d'estime? Ni comme écrivain ni comme ser- 
monnai re, Eudes de Châteaùroux ne nous semble surpasser 
beaucoup d'autres docteurs moins renommés que lui. Il paraît 
donc avoir conquis une si grande célébrité, soit dans les cours, 
soit dans les camps, par la prudence de ses conseils» par l'ascen- 
dant de son caractère, par l'ensemble des qualités qui dis- 
tinguent l'homme d'État. 

GUI DE MELLO, 



» A 



EVEQUE DE VERDUN, PUIS D*AUXERRE. 



Après la mort de Raoul de Torote, évêque de Verdun, les 
chanoines de cette église divisèrent leurs suffrages entre 
Thomas, prévôt de Reims, et Gui deTraigncl, archidiacre de 
Laon. Le pape, ayant fait examiner l'affaire par un de ses car- 
dinaux , celui-ci se prononça pour Gui de Traignel. En consé- 
quence, le pape écrivit aux chanoines de Verdun qu'ils devaient 

' Cartulaire de Notre-Dame de Paris, * Lecoy de la Marche, La chaire fran- 

t. Il, p. 126. çaise, p. 67. 
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reconnaître Gui de Traignel pour leur évêque*. Celte lettre, 
du 2 1 août 1245, est ici mentionnée comme offrant une dale 
qui manque dans le Gallia christiana. 

L'église de Verdun était alors très-endettée. Innocent prit, 
pour la soulager, une mesure qui dut faire murmurer au 
moins une partie de ses créanciers. Il autorisa Gui de Traignel, 
le 26 août, à ne payer aucune des sommes prêtées dont il 
n'aurait pas été fait usage dans Tintérêt évident de son église^. 
Celait placer une grande confiance dans sa délicatesse, en 
suspectant celle des évêques qui lavaient précédé; mais Gui 
de Traignel n'eut pas à faire le discernement difficile entre 
les vraies et les fausses dettes de son église, car, après avoir 
quitté le pape pour se rendre à Verdun, il mourut en chemin, 
et Gui de Mello, doyen d'Auxerre, fut aussitôt désigné pour le 
remplacer. 

Guide Mello, fils de Guillaume de Saint-Bris^ évêque de 
noble race, souleva contre lui, par ses procédés hautains, non- 
seulement les créanciers de son église, mais encore les citoyens 
de sa ville épiscopale, qui, durant plus d'une année, furent 
constamment en guerre avec lui. Enfin, le 9 février 1247, le 
pape, qui le connaissait et l'aimait, le transféra sur le siège 
d'Auxerre, 011 il était appelé par les suffrages de tous ses an- 
ciens collègues. Voici l'acte de cette translation ; 

Innoccnlius, etc. etc., dilectis filiis decano et capitulo Autissiodorensi , 
salutem, etc. etc. 

Ecclesia vestia pastoris solatio destituta, vos de futuri substitutionc pon- 
tificis tractaturi convenientes in unum, prout moris est, Spiritus Sancti 
gratia invocata, venerabilem fratrem nostrum..., episcopnm quondain 

' Fonds Moreau, n* iigS, fol. 24. iuiie au Cariulaire général de l'Yonne, 

* ibid. fol. 33. p. 244- 

^ Quantin , Recueil de pièces pour faire 
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Virdunensem, in vestriim pastorem et cpiscopum unanimiter et concordi- 
ter postulastis, nobis humiliter suppiicantcs ut, cum rectis dispositionibus 
nihil debeat difficultatis afferri, eam admittere curaremus. Nos igitur, pos- 
tulationem nobis hujusinodi prœsentatam facientes cxaminari , prout conve- 
nit, diligenter, ipsamque, quia eam invenimus de persona idonea rite fac- 
tam, de fralrum nostrorum consilio admittentes, eumdem absolutum a 
vinculo quo Virdunensi eeclesiae tenebatur ipsi ecclesiae vestrœ concessimus 
in episcopum et pastorem, et, transeundi ad eam licentiam concedentes, 
plenam sibi administrationem tam in spiritualibus quam in temporaiibus 
duximus concedendam, spe nobis proposita quod, cum idem sit vir génère 
ac moribus nobilis, dono scientiae praeditus, ac nobis et fratribus nostris ob 
suorum exigentiam meritorum specialitercarus,auctore illo qui dans virtu- 
tes praemia tribuit et gratiam gratiae superaddit, priedicta ecclesia vestra 
per diligentiae suae studium grata in utrisque suscipiet incrementa. Ipsum 
itaque ad ipsam ecclesiam cum plenitudine nostrae gratise transmittentes, 
universitati vestrse per apostolica scripta prsecipiendo mandamus quatenus 
prapfatum episcopum recipien les bénigne ac honeste tractantes, ei tanquam 
patri et pastori animarum vestrarum piene ac humiliter intendatis et exhi- 
beatis obedientiam et reverentiam debitam et devotam , ejus salubria mo> 
nita et mandata suscipiendo dévote ac inviolabiiiter observando. Alio(|uin , 
sententiam quam idem rite tulerit in rebelles ratam et gratam habentes, 
faciemus, auctore Domino, usque ad satisfactionem condignam inviolabiii- 
ter observari. Datum Lugduni, v idus februarii, anno quarto K 



Le jour de cette translation n'est pas indiqué dans Y Histoire 
Utléraire de la France^^. Au tome XII de la Gaule chrétienne, on 
rapporte le fait à Tannée 1246^. On le rapporte, dans le 
tome XIII, au mois de février de Tannée 1247*. ^^ pièce que 
nous venons de publier confirme cette dernière date. 

Gui de Mello ne se montra pas, sur le siège d'Auxerre, d'une 
humeur plus facile, et le pape se vit contraint de censurer, 
une fois au moins, les écarts de sa conduite. C'est ce que nous 



' Fonds Moreau, n* i 196, fol. io3. 
' Hisi. liit, de la France, t. XIX , p. ^3^. 

Lettres d* Innocent IV. 



^ Gallia christ, t. XII, col. 353. 
* Ibid.tXm.col 121 3. 
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apprend une lettre du 26 février i253, qui ne donne pas 
bonne opinion de sa délicatesse ^ Sur la plainte de Tabbé de 
Saint-Germain, le pape défend à Tévêque d'exiger une somnie 
d'argent pour absoudre, en matière d'excommunication, les 
vassaux de l'abbaye. Nous publierions cette pièce intéressante, 
si M. Quantin ne l'avait pas récemment imprimée d'après le 
cartulaire de Saint-Germain^. 



GERALD DE MALMORT, 

ÂBCHBVEQUE DE BORDEAUX. 



Simon de Montfort, comte de Leicester, gouverneur de la 
Guyenne pour le roi d'Angleterre, était depuis longtemps 
abhorré des Gascons. Le 3i janvier de l'année i25i. Inno- 
cent IV écrit à Gérald de Malmort, archevêque de Bordeaux, 
ainsi qu'à l'archevêque d'Auch et à l'évêque d'Agen, leur don- 
nant commission de s'employer au rétablissement de la paix 
dans leur pays si troublé^. Ils n'y réussirent pas. Au cours de 
l'année 1261, Leicester revient dans la Guyenne, après une 
trop courte absence, et aussitôt le pays entier se soulève, le gou- 
verneur est partout assailli, même dans- les rues de Bordeaux. 
Vers ce temps, une ambassade nombreuse se rend en Angle- 
terre, conduite par l'archevêque de Bordeaux, allant se 
plaindre au roi des procédés iniques et violents de Leicester. 
Celui-ci, ne comptant pas beaucoup sur l'amitié du roi, 
s'adresse au pape et lui demande son appui contre l'arche- 
vêque de Bordeaux, qui l'a, dit-il, illégalement excommunié. 

' Fonds Moreau , n** 1 202 , fol. io3. ' Fonds Morcau. n" 1201, fol. i2 

' Recueil de pièces pour faire suite au verso. 
Cartulaire général de V Yonne, p. aSg. 
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Quatre lettres du pape à Guy de La Tour, évêque de Clermont, 
autrefois religieux Prêcheur, du 2 et du 3 avril i253\ nous 
offrent des détails nouveaux sur ces sanglants tumultes de la 
Gascogne. Deux de ces lettres reproduisant à peu près le texte 
des deux autres, il suffira de publier celles du 3 avril. Voici 
la première : 

Innoccntius, etc. etc., venerabili fratri episc. Claromontano saiutem, etc. 
etc. 

Dilectus filius nobiiis vir Simon de Monteforti, cornes Leicestriac, sua 
nobis conqusestione monstravit quod cum barones et milites, burgenses et 
alii homines de Vasconia juraverant sibi tanquam domino (ideliter inten- 
dere ac etiam obedire, venerabilis frater noster archiepiscopus Burdega- 
lensis praedictos ad conspirandum contra eumdem comitem et violandum 
religionem praestiti juramenti pro arbitrio suœ voluntatis induxit, praestando 
ipsis ad hoc consiiium, auxilium et favorem; propter quod idem Simon 
incurrit damna gravia et expensas. Idem quoque archiepiscopus sibi in iis 
et in aliis graves injurias irrogavit. Quocirca fraternitati tuœ in virlute 
obedientiac per apostolica scripla mandamus quatenus, vocatis, etc. etc., 
usqne observari. Non obstanfe si eidem archiepiscopus vel quicumque alii 
a sede apostolica sit indultum quod interdici, etc. etc., ui^cie mentionem. .. 
Datum Perusii, m non. aprilis, anno decimo^. 

Le témoignage de Matthieu Paris est ici confirmé; c'est, en 
effet, à Gérald de Malmort qu'il attribue l'honneur d'avoir 
formé la ligue qui mit en échec la puissance et la vigueur de 
Leicester. La seconde lettre rapporte deux faits dont ne parlent 
ni les auteurs de Y Histoire littéraire^ ni les derniers historiens 
de l'église de Bordeaux, Dom Devienne et M. Patrice O'Reilly : 
l'arrestation de f archevêque et l'excommunication de Leicester. 
Elle est ainsi conçue : 

Innocentius, etc. etc., venerabili fratri episcopo Claromontano salu- 
tem, etc. etc. 

' Fonds Moreau. n' 120a, fol. i.43*i46. — * Fonds Moreau, n* laoa, fol i43. 
— ^ Tome XIX . p. 20. 
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Dilectus filius nobilis vir Simon de Monte Forti, cornes Leicestriœ, 
nobis significarc curavit quod venerabiiis frater noster Burdegalensis archi- 
episcopus, faiso asserens quod idem comes ipsum ceperat, non sine injec- 
tione manuum violenta, fecit comitem ipsum pro voluntate sua tanquam 
excommunicatum publiée nuntiari, in ipsius comitis non modicum detri- 
mentum; ideoque fraternitati tuœ, in virtute obedientise, per apostolica 
scripta mandamus quatenus, vocato eodem archiepiscopo , inquiras super 
hoc de piano, sine judiciorum strepitu, veritatem, faciens intérim denun- 
tiationem excommunicationis, si qua sit, contra eumdem comitem omnino 
cessare, et, si inveneris ita esse, dictum comitem, praestita prius ipsiarchie- 
piscopo pro tali excessu satisfactione condigna, auctoritate nostra, juxta 
Ecclesiœ formam , absolvas. Âlioquin ipsum comitem denunties hujusmodi 
sententia non ligatum. Contradictores, etc. etc., non obstante indulgentia, 
quod tibi vel fratribus ordinis fratrum Praedicatorum a sede apostolica 
dicitur esse indultum, quod de causis per litteras apostoiicas cognoscere non 
teneantur inviti, et constitutione de duabus dietis édita in concilio général!, 
dummodo ultra tertiam et quartam idem archiepiscopus extra suam pro- 
vinciam auctoritate praesentium ad judicium non trahatur. Datum Perusii» 
m non. aprilis, annodecimo^ 

PIERRE DE LAMBALLE, 

ARCHEVÊQUE DE TOURS. 



Sur Pierre de Lamballe, archevêque de Tours, nommé 
dans ['Histoire littéraire de la France comme auteur présumé 
de quelques statuts, plusieurs renseignements nous sont fournis 
par la lettre suivante : 

Innocentius, etc. etc., dilectis (iliis capitulo Turonensi salutem , etc. etc. 

Licet continuata supervenientium negotiorum instantia nostrumanimum, 
qui, disponente Domino, universali regimini , quaravis immeriti, praeside- 
mus, insullibus impetat successivis, sollicitudo tamen omnium ecclesiarum 

' Fonds Moreau, n"* 1202, fol. i^a. 
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nostris incumbens humeris tanto arctiiis nos quotidiana meditatione per- 
urget qiianto ad id sumus ex injuncto nobis apostolatus officio specialius, 
iino principalius depntati. Prœsentatam igitur nobis electionem celebratam 
in ecclesia vestra de venerabili fratre noslro Petro de Lambalia, archiepi- 
scopo Turonensi, tune archidiacono Transvigennensi in eadem ecclesia' 
examinari fecimus diligenter, et quia eam invenimus canonice de persona 
idonea celebratam, ipsam, de fratrum nostrorum consilio, confirmantes, ei 
consecrationis munus nostris manibus duximus imponendum, firraa spo 
fiduciaque retenta quod eadem ecclesia per ipsius industriani spiritualibus 
et temporalibus , auctore Deo, augebitur incrementis ; (îdcirco) mandamus 
quatenus eumdem archiepiscopum , imo potius nos in ipso recipientcs 
honeste et honorifice pertractantes, ei tanquam patri et pastori animai um 
vestrarum plene ac humiliter intendatis, aceidem exhibeatis obedientiam et 
reverentiam debitam et devotam, ejus salubria monita et mandata susci- 
piendo dévote ac inviolabiliter observando. Alioquin sentenliam quam idem 
rite, etc. etc. Datum Perusii, vi idus aprilis, anno nono'. 

Cette pièce nous apprend que Pierre de Lamballe était ar- 
chidiacre d'Outre- Vienne en l'église de Tours, quand il fut élu 
par ses collègues successeur de Geoffroy Marceau; qu'il se 
rendit à Pérouse après son élection, et se fit consacrer par le 
pape lui-même; enfin que le pape notifia sa confirmation au 
chapitre de Tours le 8 avril 1262. Tous ces détails étaient 
ignorés. Ajoutons, d'après le Cartulaire de Notre-Dame de Paris, 
que Pierre de Lamballe était, en outre, chanoine de celte église, 
quand l'élection de Tours en fit un archevêque ^. 

HENRI CORNUT, 

ARCHEVÊQUE DE SENS. 



Henri Cornut fut archevêque de Sens après son oncle Gilon. 
Les auteurs de la Gaule chrétienne rapportent, d'après une an- 

' Fonds Moreau, n* 1201, fol. 173. — * CartuL de Notre-Dame, t. 11, p. 2ià. 
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cienne chronique, qu'au mois de janvier i253 Henri Cornut, 
alors archidiacre de Sens, fut appelé sur le siège de Nevers, 
vacant par la mort de Robert Cornut, son frère. Mais, disent- 
ils, deux ans après, n'ayant pas encore été consacré comme 
évêque de Nevers, il fut postulé par les chanoines de Sens et 
confirmé, consacré comme archevêque, en Tannée 12 55, dans 
la ville de Viterbe, par le pape Alexandre IV ^ 

Tous les détails de cette narration sont pareillement imagi- 
naires. Henri n'était pas élu de Nevers quand il fut postulé 
pour archevêque de Sens. Il était simplement archidiacre, 
non de Sens, mais de Chartres. Enfin il ne fut pas confirmé 
comme archevêque de Sens, dans la ville de Vîlerbe, par 
Alexandre IV , en l'année 1 3 55; il le fut dans la ville d'Assise, 
par Innocent IV, vers le i4 inai 12 54. La réfutation très- 
expresse de toutes les erreurs que nous venons de corriger se 
trouve dans la lettre suivante : 

Innocentius, etc. etc., dilectis filiis decauo et capitulo Senoncnsi saiu- 
tein, etc. etc. 

Ecciesia vestra pastoris solatio destituta, vocatis omnibus qui debuerunt, 
volueiunt et potucrunt commode interesse, convenientes in unum et, 
prout moiis est, Spiritus Sancti gratia invocata, eligendi potestatem de 
gremio ipsius ecclesitc dilectis filiis Giloni archidiacono et Guillelmo the- 
saurario Senonensibus unanimiter contulistis, promittentes vos ilium in 
veslrum archiepiscopum et pastorem recipere quem ipsi duo canonice ac 
pari voto ducerent eligendum. lidem vero, deliberatione habita diligenti, 
dilectum fiiium Henricum, archidiaconum Garnolensem, capcllanum nos- 
trum , ecclesîae praedictae canonicum , virum utique providum el discretum 
ac in spiritualibus et temporalibus circumspectum , in archiepiscopum Seno- 
nensem canonice et concordiler elegerunt, ac vos, electionem hujusmodi 
approbantes, nobis humiUter supplicastis ut confirmare curaremus eam- 
dem. Nos igitur, praesentatam nobis electionem ipsam facientes examinais, 

' Gallia chriiiiana, l. Xll, col. 64 et 6M. 
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prout convenit, diligenter, quia eam invenimus de persona idonea canonice 
celebratam, illam auctoritate apostolica duximus conûrmandam , spe nobis 
proposita quod, auctore illo qui dans virtutes prsemia tribuit et gratiam 
gratiae superaddit, ecclesia ipsa per diligentise suae studium, cum sit idem 
vir nobilis génère, adornatus moribus et dono scientiœ praeditus, grata in 
spiritualibus et temporalibus suscipiet incrementa. Quocirca universitati 
vestrœ per apostolica scripta mandamus quatenus eidem electo, tanquam 
patrî et pastori animarum vestrarum, piene ac humiliter intendatis, et 
exhibeatis ei obedientiain et reverentiam debitam et devotam , ipsius saiu- 
bria monità et mandata suscipiendo dévote et irrefragabiliter obseiTando. 
Âlioquin sententiam, etc. etc., 0590^ ob8ei*vari. Datum Assisii, 11, id. Maii, 
an no undecinio ^ 

Quatre autres lettres, du 4 juillet, au chapitre, au clergé, 
au peuple de Sens, aux évêques sufTragants de la province, 
nous apprennent qu'Henri Cornut s'est rendu, quelques jours 
après sa confirmation, dans la ville d'Assise, et qu'il revient 
dans sa métropole ayant été consacré par la main d'Inno- 
cent IV ^ 

HUGUES DE SAINT-CHER, 

CARDINAL, évÊQUE DE SAINTE-SABINE. 



Les faits que relate la lettre suivante concernent à la lois 
Arnold d'Isembourg, archevêque de Trêves et le cardinal légat 
Hugues de Saint-Cher. Il convient de la mettre au jour, car 
ces faits sont restés également inconnus aux auteurs de la 
Gaule chrétienne^ et aux savants historiens de l'ordre des Prê- 
cheurs * : 

Hugoni, tit. S. Sabinœpresby t. cardinal!, Apostolicœ sedis iegato. 

' Fonds Moreau, n* i2o3, fol. 120. ^ Quéiif et Échard, Script, ord, Frœdic. 

' Ibid. fol. 279-280. l. I, p. ig4-2o8. 

' T. Xin,col. 44o. 
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Ad nostram noveris audientiam pervenisse quod scuitetus , milites et 
homines castri de Confluentia, Treverensis diœcesis, ad venerabiiis fratris 
nostri archiep. Treverensis, eorum domini temporalis, instinctum , in caris- 
simum in Christo filium nostrum regem Romanorum illustrem, crucesi- 
gnatos et aiios de exercitu dicti régis manu irruentes armata, nonnulios ex 
ipsis vulnerare, alios occidere, quosdam spoliare ac captivare temere prae- 
sumpserunt, aliquibus miserabiliter in Rheni flumine suflbcatis, in ipsius 
régis injuriam et Ëcciesiae et Imperii negotii generaiis non modicum detri- 
mentum. Ne igitur tantse praesumptionis temeritas propter impunitatem 
transeat aliis in exempium, mandamus quatenus, si, de planû et absque 
judicii strepilii super hoc per te vel per alium inquirens, inveneris ita esse, 
dictum archiepiscopum moneas vel moneri facias ut pienariam super iis 
satisfiictionem studeat exhibere, quam secundum Ecclesiœ ac régis honorera 
et atrocitatem facti vidcris exhibendam. Verum si monitus plenam humi- 
litate débita satisfactionem ad mandatum tuum, imo nostrum, impendere 
forte contempserit , tu ex parte nostra peremptorie cites eumdem ut infra 
duos menses post citationem hujusmodi compareat personaliter coram 
nobis prout decuerit recepturus. Si vero in statuendo sibi termino ad nos- 
tram vcnirc pei^onam recusabit, subditos ejus ab obedientia ipsius in pœnam 
inobedicnliae suae usque ad satisfactionem congruam absoivere non post- 
ponas. Quod intérim feceris. . , usqae intimare. Datum Perusii, n id. de- 
cembris, anno decimo^ 



PIERRE DE SALINS. 

CANONISTE. 



Nous avioas vainement recherché dans la Bibliothèque de 
Fabricius, dans Y Histoire littéraire de la France et ailleurs encore, 
ce Pierre de Salins dont plusieurs catalogues nous avaient 
offert le nom. C'est donc poiir nous une très-bonne fortune 
que d'avoir trouvé dans leslettres d'Innocent IV la pièce sui- 
vante, du 1 1 juin 1 254 • 

' Fonds Moreau, n" isoa, fol. 67. 
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Innocentius, etc. etc., dilecto fiKo electo Tullensi saluteai, etc. etc. 

Non onus sed honor accedit ecclesiis cum personac recipiuntur in eLs de 
quibus non minus ecclesiis quam ipsis in ecclesiis providetur. Hinc est quod 
nos, attcndenles litterarutn scientiam et honestatem morum et vitai super 
quibus dilecto filio magistro Petro de Salinis, canonico Bisuntino, doctori 
decretorum, capellano dilecti filii nostri H., tituli S. Sabinœ prcsbyteri 
cardinalis, iaudabile testimonium perbibetur, ac volcntes eidem ob boc 
gratiam facere specialem, mandamus quatenus dilertos filios capitulum 
ecclesias Tulicnsis ex parte nostra attentius monere procures ut decanatum 
ipsius ecclesiœ, quem antc promotioncm tuam obtinueras, si vacat ad prae- 
sens, eidem magistro confeiTe ac assignare, ipsumque ad illuin, prout ad 
eos pertinet, admittcre pro reverentia sedis apostolicue et nostrse procu- 
renl. Alioquin tu decanatum pnedictum ipsi magistro, si adid majoris et 
sanioris partis ejusdem capituli assensus accesscrit, auctoritate nostra, per 
te vel aliuni conféras et assignes, inducens ipsum in corporalem posses- 
sioncm ipsius decanatus et defendens inductum, non obstante quod idem 
magister alias beneficiatus existât, seu si pro eo alibi, vel in ecclesia ipa 
super obtinendis ibidem personatibus vei dignitatibus nos vel iegati sedis 
apostolicœ pro aliis scripta nostra direximus; quibus prœfatum magistrum 
in asseculione ipsius decanatus praîferri volumus, si in eo non sit jusalicui 
acquisilum , sive si eisdem capitulo ab eadem sede indullum existât quod 
ad receptionem vel provisionem alicujus compelli, /quodque intordici, 
siispendi vel excommunicari non possintper litterasapéstolicas, nisi plenam 
et expressam aut de verbo ad verbum fecerint de indulto hujusmodi men- 
tionem, vel quavis alia indulgentia sedis apostolico^ per qiiam bujusmodi 
provisionis cfl'cctus impediri valeat vel differri. Contradictores, etc. etc. 
Nos enim decernimus irritum et inane si quid de decanalu prœdicto contra 
mandati nostri tenorem a quoquam contigerit attenthri. Datum Anagniae, 
m id. junii, anno undecimo ^ 

Ainsi, le ii juin i254i maître Pierre de Salins, docteur 
en décret, étant déjà chanoine de Besançon et chapelain du 
cardinal Hugues de Saint-Cher, le pape, informé de son mé- 
Mte, réclamait pour lui la charge vacante de doyen dans l'église 

' Fonds Moreau. n' laoS.fol. liy. 

LeUres d*Innocent IV. 12 
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de Toul. Si pressante que soit la lettre du pape, elle ne semble 
pas avoir eu de résultat. Dans la liste des doyens de Toul 
dressée par les auteurs de la Gaale chrétienne ^ Jean de Lor- 
raine, de la maison des comtes de Toul, succède immé- 
diatement à Gilles de Sorcy, évêque élu dès la fin de Tannée 
1 153. Y a-t-il une lacune dans la nomenclature de la Gaule 
chrétienne? Cesl ce que nous ne saurions décider. 

Quoi qu'il en soit, nous venons au moins d'apprendre en 
quelle année vivait ce Pierre de Salins, auteur d'un commen- 
taire sur le décret de Gratien que contiennent le numéro 76 
du collège Balliol, à Oxford, et le numéro Sgiy de la Biblio- 
thèque nationale. C'est un commentaire très-étendu, qui 
occupe, dans le volume que nous avons sous les yeux, 3o5 
feuillets in-folio, à deux colonnes. On lit au fol. 1, v"* : Quamvis 
theologi, qui contemplativam activœ prœponunt, inter alias virtutes 
jidem et caritatem asscrant principales, nos tamenjiiris prof essores , 
qui activant contemplatives prœponimus , prudentiam et justi- 
fiant dicimas aliis virlutibus prœponendas. On remarquera que, 
dans ce passage, Pierre de Salins se dit lui-même professeur 
de droit. 

Sous la date de l'année i3o3, dans la taxe des livres que 
louait aux écoliers de Paris le libraire André de Sens, nous 
lisons ; In Lectara Pelri de Salinis super Décrétant , iOl pec. 6 solJ 
Celte mention prouve que Pierre de Salins était encore, dans 
les premières années du xiv^ siècle, un des commentateurs les 
plus estimés de la compilation de Gratien. On peut supposer 
que le même ouvrage est désigné, dans une autre taxe du même 
temps, par ce titre évidemmen-t corrompu : Pro Samnta mag. 
Pétri Salviensis, 5 sol. ^ 

' M. Charles Jourdain, Index ckronol. p. 77. — ' Ibid. p 76. 
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